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Pan N commence ordi- 
É nairement par des ge- 
F- * neralitez , 1e Ouvra 
ges qui traitent des Sciences 
“ou des Arts, pour n'eftre pas 
obligé de reperer trop fou- 
vent'la même chofe. 
Rien n’eft plus capable de 
confoler un malade , que de 
voir fon appareil proprement 
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fait : Cela luy fair penfer qu'il . 
-a cu le bonheur de tomber 
entre Îes mains d’un Opera- 
_ teurexperimenté , & dontil 
‘ doit tout efperer. Au con- 
traire fi un appareil eft mal 
appliqué, outre les dangereux 
accidens qui s’en doivent fui- 
vre, le malade s'inquiette, if 
s'impatiente , il s'afflige , & 
toutes ces paflions font la 
fource de bien des accidens, 
qui ne manquent pas de fur 
. veniräfamaladic. 4: 
Hn’en cft pas de l'appareil 
comme de la maladie ; il n’y 
a que Le Chirurgien qui con- 
noiffe veritablement celle-ci, 
_ & peu de gens font capables 


A VIS. ÿ 
_de voir les fautes qu'il ÿ fait; 
mais tout le monde peut, en 
jettant feulement l'œil fur un 
appareil ; juger s’il eft bien ou 
mal appliqué: ainfi d’un jene 
{çay quoy dépend tres - fou 
vent lareputation d’un habile. 
homme , condition encore 
plus neceffaire pour fa fortu- 
ne, qu'un veritable merite. 
Quand un jeune homme 
commence à apprendre Îa 
Chirurgie, & qu'il vient à 
jetter les yeux fur le Fraité des 
 Bandages nombreux de Gal- 
lien , il combe d’abord com- 
me dans uneefpece de defef- 
#poir de les pouvoir jamais ap. 
prendre ; & il n'y a point de 
A üij 
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Chirurgien de campagne qui 
ofaft feulement y fonger ; ce 
qui fait que l’on abandonne 
fouvent cette partie fi necefe 
faire au Chirurgien & aux ma- 
fades. veÿtrer 
Pour apporter quelque re- 
mede à ce mal, ÿay penfé à 


une petite methode , dont 


j'efpere que les jeunes gensme 
_Açauront bon gié. 

J'ay traité de tous les ap- 
pareils convenables à toutes 
les operations Chirurgicales, 
depuis la tefte jufqu'aux pieds; 
& comme ils font toûjours 
fort embaraffans, tant à caufe 
. du grand nombre de parties 
dontils font compofez, qu’à 
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caule que les jeunes gens n’en 
font.pas fouvent ; Jay enfilé 
tous les petits meubles de cha- 
que appareil , que j'ay mar- 
quez chacun d'un chiffre 1. 2. 
3. &c-felon Pordrequ'ilsdoi- 
vent eftre appliquez. ‘ 

Par cette merhode lesChi- 
turgiéns auront toûjours de 
vantles yeux les appareils con- 
venables à chaque maladie, 
& dans l'ordre que chaque 
piece doit eftre appliquée. Et 
ils - les pourront tailler en 
grand fur chaque Planche 
qu'on a fait graver en petit ; 
afin de les avoir toûjours prêts 
quand ils feront appellez pour 

traiter quelque maladie. 
à À 
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À l'égard des Bandages; 
je les ay reduits à un fi petit 
nombre, qu'il ne fe trouvera 
plus perfonne qui puifle rai- 
fonnablement s’excufer |, où 
_defefperer de les pouvoir ap= 

rendre. | 

_ Fay reduit tous ceux de la: 
tefte à deux, fçavoir au mou- 
choir en biais, & à la fronde 
à quatre chefs, fl faciles à 
_ appliquer, qu'il n’y a perfon- 
ne qui ne le puifle faire. J'ay 
reduit tous ceux. du torax à la 
ferviette , & ceux des extré- 
mitez, à quelques tours de 
bandes qu'on appelle circu- 
laires & doloires, 

I ya encore quelques Ban- 
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dages compofez , mais fi fa: 


ciles à appliquer, que la feule 


infpcétion du bandage fuf- 
roit pour cela, quand même 


je n'en aurois pas donné la 


méthode. PHPIRES 
La Bande fimple eft un 

morceau de linge fort étroit, 
par rapport à fa longueur : 
telles fontles Bandes donton 
entoure unC paitie pour y 
maintenirlesremedes,ou pour 
quelque auvre raifon. | 

+ LaBande compoféc eft cel. 
lea laquelle ona attaché d’au- 
tres bandes pour contenir les 
remedes {ur la maladie. 


… Le Bandage eft la bande 


méme appliquée ; & lorfqu’- 
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clle ne Feft pas , on l'appelle 
fimplement bande. 
. On appelle Bandage circu- 
laire , lorfque la bande eft 
tournée tout autour d'uné 
partie, de forte qu’on ne voit 
plusles premiers tours de ban. 
de , parce qu'ils font exacte- 
ment cachez fous les der- 
nicrs.. | 

: On dit qu'un bandage eft 

fait en doloire , lorfque la 
_ bande fimple eft tournée au 
tour/d'une partie en limaçon, 
de maniere que les premiers 
tours de bande ne font pas 
enticrement cachez fous les 
aûtres ; mais il en paroît plus 

ou moins, fclonque lon veut 


7. 


que le bandage foit plus où 
moins ferré. MH Ni 
On appelle Bandage rem- 


pant, une bande fimple rou- 


lée autour d’une partie | de 
forte que fes tours de bande 


ne fe touchent pas ; maisily & 
un cfpace entre chaque tour 


de bande. On fe fert de ce 
bandage lorfqu'on ne veut 


point ferrer la partie, com 


me dans les grandes inflam- 
mations, où l’on fe contente 
de maintenir légérement les 
temedes {ur fa maladie. 


Il yadesBandagesconten: 


tifs, & des bandages qui font 


_ remedes par eux-mêmes. 


Les Bandages contentifs 
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_ font ceux qui ne fervent qu'à | 
maintenir quelques remedes 
fur la partie bleñée. | 
Les Bandages qui font re. 
_medes par eux-mêmes , font 
ceux qui fans lapplication 
d’autres remedes guériffent la 
maladie : cels font tous ces 
tours de bande qu’on fait au- 
tour d’une païtie fraturée ou 
luxéc; carquoy qu'on y mette 
. quelques remedes ce n’eft que | 
par accident , le vin chaudou 
 Foxicrat, &c. ne fervant qu'à 
empêcher la Auxion d’accou- 
tir fur la partie. 
+ Quand on, a roulé une 
_ bande autour de quelque par- 
fic, il l'a faut arrefter par des 
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circulaires , & avoir toujours 
foin de redoublér le bout de: 
ki bande ; car outre que lé 
bandage en. eft plus propre, it 
en eft plus affuré , parce que: 
la bande pouvant s’effaufiler: 
par le bout, elle pouroit auffs 
Séchaper >; ce qui eft d'une 
_extréme confequence , prin- 
_cipalement dans les fraures,. 
parce que c’eft la bande qui 
oûtient cout Pappareil. 

Les Bandes feront faites 
d'un linge affez fort, depeur 
-qu’elles ne caflent , il ne fauc 
pourtant pas qu'il foit tout: 
neuf, il feroic trop dur, 

Les Bandes ne doivent 
point avoit d'ourlets ni de 
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lifiere , parce que l’ourlet & 
la lifiere ne s'alongent point, 
& étant plus fermes que le 
iilieu dela bande, ils ferrenc 
par les coftez, & le milieu de 
ke bande refte lâche , ce qui. 
ft d’une fort grande confe- 
quence, principalement dans ‘ 
les fraures , parceque Le mi. 
lieu de la bande, qui eft mè- 
meafñlez large, n'appuyantpas 
_ Îes deux boutsde l'os fracturé, 
ils peuvent s'éloigner lun de 
Fautre, &-le malade fera ow 
- boiteux ou manchor. 
.+ Les Bandes que Fon appli 
quent fur_les fratures & lu 
__ xations doivenr eftre bien fer. 
_kécs pour maintenir les os es 
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fituation aprés la réduétion ; 
ilne faut pourtant pas qu’elles 
le foient extraordinairement, : 
de’ maniere qu’elles puiflent 
empêcher la circulation : car 
outre que la partie ne feroit 
pas nourrie , la gangrene y 
pouroit furvenir. 

On connoît queles bandes 
font trop ferrées, quand les 
veines du picd par exemple 
font extrémement tumeñées, 
Jorfqu’on a fait un bandageà 
lajambe; ou de la main lorf- 
qu'on a bandé le bras. Ilfaut 
en ce cas lever l'appareil , & 
| le faire de nouveau. 
… : Quand aprés l'application 
du bandage il fe fait un petit. 
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bourfoufflement au pied ou à 
fa main, ou autre partie voi- 
fine, & queles vaifleaux font 
peu ou point tumcfhez, vous 
devez juger que voltre ban- 
dage eft bien fait. 

_ Si aprés le bandage il ne 
fe faifoit aucun bourfouffle 
ment à la partie voifine | & 
que le malade ne fe plaignie 
 derien, qu'il fe trouvat tout 
à fait à fon aife dans ce ban 
dage, il faudroit lever l’appa- 
reil, il eft trop lâche : il ne 
faut pas que le malade fente 
de grandes douleurs fous fon 
appareil, mais il en doit un 
_ peu fentir, & n’eftre pas fi à 

{on aile, 
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Si lemalade fentoit de trop 
grandes demangeaifons fous 
fon appareil, il faudroit le lee 
ver, & bafliner un peu la pare 
tie avec l’oxicrat pour appai- 
fer ces violentes demangeai- 
fons. Il ne faut pourtant pas 
croire le malade aux premic- 
res plaintes qu'il faic , il fauc 
voir s'il continuéra, & arro- 
fer feulement fon appareil 
d'un peu d'oxicrat pour ap- | 
paifer fes demangeaifons,fans 
cftre obligé de le lever s'il y 
a moyen. ne 
L'ondit quela bande eftrou- 
lée à un globe lorfqu'elle eft 
feulement roulée par un bout. | 
Onappelleune bande row 
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lée à deux globes, quand elle 
ft roulée par les deux bouts. 
= Lorfqu'on roule la bande 
autour d'une partie , foit qu’- 
elle foit roulée à un ou deux 
globes, il en faut dérouler le 
moins que l’on peut, parce 
que fi on en déroule un trop 

rand bout on ne fera plus 

haie de la bande, qui 
deviendra fort embaraffante , 
& on ne poura plus ferrer au. 
tant qu'il eft neccflaire. 

+: Quand'on roule uné ban- 
de à deux globes fur une par 
cie, & qu'on veut faire pafler 
un des bouts de la bande Fun 
furPautre , pour faire des cir- 
culaires, il faut dérouler beau- 
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coup de la bande, afin qu’en 
tirant de loin , un des bouts 
puifle infenfiblement paller 
fur l'autre fans faire de pli : : 
de cette maniere on ne voit 
‘pas l'endroit par où les deux 
is debändeontpaffezl'un 
fur l'autre, & les circulaires 
“ont fort propres. 


* Quand on bandeune par- 
tic qui va en diminuant, c’eft 
-à dire qu'elle eft plus groffe 
-dansun endroitque dans l'au- 
tre, comme eft lajambe : qui 

cft plus grofle dans le milieu 
ique-par le-bas;c il ferfaitune 
<fpecedepocheàchäque tour 
debande : pour évier ce dé- 
fautil faut faire un renverfé 


ir ANT | 
‘a lendtoir où vous voyez 
qu'il fe fait une poche. Pour 
de faire mettez le doigt fur 
l'endroit de la bande où vous 
voulez faire voftre renverfé 
tournez la main en faifant une 
‘pronation pour faire un pli 
-de voftre bande, c’eft ce qu’- 
onappclleunrenverfé, &vous 
-en ferez un à chaque tour de 
bande, tandis que la partie ira 
en diminuant ; fi vous n'ai- 
mez mieux garnir le menu de 
‘la partie ayec des compreffes 
«circulaires gfaduées, 14 12 | 
srsQuand vous commencez 
un bandage, il faut toûjours! 
l'affermir par deux circulaires 
jaurour de læiparric!, |8opuis 


pt 


: 


AVIS. 5 


faire vos doloires. 


* Quand on fair un bandage 


avec une bande roulée par 
les deux bouts, on l'applique 
toüjouts par le milicu ; de 
forte que les deux globes 
foient au deflus de la bande 
que vous appliquez. | 


Quand vous roulez une 


bande autour d’une fracture, 
äl ne faut jamais abandonner 


} 


le membre, c'eft à dire qu'il 


faut foûtenir la partie d’une 
main , tandis que de l'autre 
vous touinez la bande ;. & 
ea vous changezle globe 


de main, il faut mettre l’au- 


te main fous la partie ; & 
ainf alternativement , parce 
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que les os pourcient fortir dé 
leur place fi on ne les foûte- 
noit. 

Quand on veut appliquer 

un apparal fur une partie où 

_ il ya du poil , ilne faut ja- 
mais manquer de rafer, car 
les onguents s’attachent aux 
poils qu'il eft dificile de dé- 
tacher quand on leve l'appa. 

reil, & on fait de la douleur 

au malade. Les remedes ne 
touchent pas la partie, ce qui 

‘diminué leur effet & leur ver- 
tu ; & la malpropreté cft fi 

“grande qu'on fait mal au 

‘cœur à tous les affiftans. 

Plus les métiers font fales; 
2&plus on doititicher de les 
rendre 


fendre propres : ainfi quand 
vous leverez des plumaceaux 
ou des emplâtres , prenez 
bien garde de les jetter def- 
fus ny deffous le lit, nonplus 
que fur leplancher , vous vous 
expoferiez à l'infulte d’une 
fervante; mais ilfauttoûjours 
demander un’afliette ou un 
plat, dans lequel vous met- 
trez voftre appareil , ayant 
grand foin de redoubler toû- 
jours l'emplâtre, de peur que 
les affiftans ne voient le pus, 
cela leur feroit mal au cœur, - 
& vous pañleriez pour un mal 
adroit & un'mal propre. Et 
quand vous regardercz lesplu- 
maceaux , à quoy il ne faut 
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as manquer , afin de juger 
de la qualité du pus & de la 
playe, 1l faut que cela fe fafe 
‘d’un coup d'œil, &les cacher 
adroitement aux affiftans , de 
eur de leur faire de la peine. 
Avant que de lever un ap- 
pareil , il faut toüjours net- 
coïer les environs de la playe 
tout autour , avec le côté de 
la fpatule , & bien efluyer : 
parce que fi vous attendez à, 
nettoyer la playe aprés que 
voftre appareil eft levé, vous 
la laificrez trop longtemps 
expoféc à l'air, ce qui eft fort 
dangereux, parce que fes ni- 
tres s’y attachent, & ce fonr 
. des cauftiques qui rongent la 
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playe. Et fi vous ne le net- 
voyez point du tout , il peut 
Scftre formé de ptits ulceres 
fous cette crafle que vous ne 
PASS ART 
_ Avance que de lever voftre 
apparcil, il faut toûjours que 
Jautre foir preft, afin de ne 
pas laiffer la playe découverte; 
& fi aprés qu’elle aura été dé- 
-couverte, il vous reftoit quel. 
que petite chofe à faire, met- 
tez toûjours un linge {ur la | 
playe pour s’oppofer à l’action 
Gba | l 
* Ilne faut jamais effuyer 
un emplâtre pour l'appliquer 
‘une feconde fois fur une 
playe ; car outre que c'eftune 
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mal-propreté , il eft empreint 


de plufieurs acides qui font 


fortis de la playe , & qui y 


peuvent rentrer & augmenter 
lé tale . 
Lorfque les bandes font 


empreintes de pus, il faut les 
mettre à la leffive , & ne les 
pas faire fecher au feu com= 
me l’on fait en quelques H6- 
 pitaux, elles font dangereufes 
. pour la raifon quenous avons 


dite cy-deflus. 


Pour ofter le pus de deflus | 
une playe, il ne faut pas Pef 
fuyer, mais il faut étendre un : 
linge fin deflus, & prefer | 


doucement ce hnge avec uñ 


tampon de linge, principale . 


ES 
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ment lorfque la playe com- 
mence a cftre belle, parce que 
 lefluyant vousromprez en un 
tour de main ce que la nature 
a été-longtemps d'faire. S'il 
y avoit des finuofitez à la 
playe, il faudroit la firinguer 
avec quelque liqueur chaude 
 {piritueufe & convenable à la 
maladie pour la nettoyer , 
_plütoft que de s’opiniâtrerde 
l'efluyer avec des linges & des 
tentes, ce qui ne fe fait pas 
fans douleur. cons | 
. Quand vous leverez un 
emplâtre , il le faut prendre 
par un coin , & le tirer rai- 
fonnablement vite ; car fi 
Vous le tirez trop vite vous 
LT Bi 
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ferez beaucoup de douleur ; 
ce qu'il faut éviter le plusque 


\ 


l'on peut, & vous pouriezem- 
porter la chair naiffante; fi 


vous Le tirez trop lentement, 
vous ferez aufli quelque dou- 
leur, & qui dureralongtemps: 


il faut doncprendre un milieu 


pour ccla. 
Souvenez-vous de ne ja- 
mais appliquer un appareil 


“tout fec fur une fra&ure ou 


luxation, mais il faut tremper 
les bandes, les compreffes, les 
arelles , les cartons & tout l’ap- 
"pareil dans du vin chaud, 
dans de l’oxicrat , ou autre 
_ liqueur convenable ; car ou- 


tre que tous les meubles qui 


\ : 
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compofent l'appareil s’appli- 
quent plus proprement & plus 
uniment, ces liqueurs font des 


défenfifs qui empêchent la 


fluxion , & fortifient la par- 
RICE 
doit lever les plamaceaux im- 
bibez de pus avec des pinces, 


& ne fe jamais barboüiller la 
main de ces faletez, cela fait 


mal au cœur aux afhftans. 

Le charpi fe fait avec du 
linge ufé , il ne faut pour- 
tant pas qu'il le foit crop , 
parce que les brins de charpi 
fe caffent, &étanttrop courts 
les plumaceaux font plus dif- 


Helles a faire: &imerft, 


Büüÿ 


… Pour plus de propreté, on 


=. de 
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tiennent pas fi bien. 

. Pour fie le charpi ( cat 
je parle aux jeunes Appren- 
_ tifs qui ne fçavent rien du 
| gout) on coupe des mor- 
ceaux de linge en quarré, 
grands comme la paulme de 
fa main au plus, on tient un 
de ces morceaux dans Le creux 
de la main gauche, qu'on ar- 
réce entre Îes doigts & le 
pouce , & avec l'autré main 
on tire fl à fil. Si les mor- 
ceaux de linge font trop 
grands , les fils ne s’arrachent 

as fi bien. Il faut bien ran- 
_ger les fils au long lesunsdes 
autres, & ne les broüiller pas; 
car quand ils font mêlez il 
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ef difficiletd’en faire des plu- 
maceaux bien propres, & qui 
tiennent bien. | 

Pour faire les plumaceaux 
‘on prend une poignée de 
charpi , plus ou moins à pro- 
portion du plumaceau qu'on 
veut faire, &.on peigne ou 
"on tire ce charpi dans l’autre 
main, mettant le pouce def 
fus pour l'arrefter à chaque 
fois qu'on tire. Remarquez 
qu'il ne faut pas que les fils 
foient rous pofez parallelle- 
ment, c'eft à dire à cofté les 
uns des autres , mais il faut 
croifer de temps eñ temps, 
afin que le plumaceau en foit 
mieux lié, Quand on à aflez 

BV 
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iré de charpi, on fournetout 
autour pour relever les bouts 
des fils que l’on jette avec le 
_ pouce, ou avec le derriere de 
Ja main droite fur le pluma- 
ceau, qu'on applique enfuite 
fur le dos de la main, & avec 
le plat de l'autre main on 


frotte deflus jufqu’à ce qu'il 


! foit affermi & bieu feutre. 


 Lesplumaccaux fontronds, 
longs ou ovales felon Le be- 
foin. Me rie 
- Pour faire un bourdonnet, 
on prend du charpi avec la 
= main droite, & on en tire en. 
_ we le pouce & l'index de la 
. gauche à proportion que lon 
veut que le plumaceau foit 


t 
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gros ; on plie ce petit paquet 
parle milicu , on en releve 
encore les bouts qui fontef- 
fauflez , & l’on roule cebour- 

donnet bien fort entre les 
deux mains pour laffermir, 
C’eftune regle qu'il faut toû- 
jours lier les bourdonnets par 
Je milieu avec un fil quand 
on les met dans des playes 
où lon appiéhende d'avoir de 
“la peine à les retirer , ou de 
les oublier dans la playe;com- 
me il'arrive dans les finus 
profonds ; ce feroient des 
cotps étrangers fur lefquels 
les chairs ne laïfleroient pas 
de revenir, & la playe de fe 
cicatrifer ; mais elle fe rou- 
5 BR 
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vriroit quelque temps aprés; 
& la recidive feroit plus fà- 
cheufe que le premier mal. 
Lespertites tentes de charpi 
{ec font comme les bourdon- 
nets, à la referve qu'on coupe 
la tente parlebout , & qu'on 
_ l'épanoüit pour y former une 
petiretefte comme celle d’un 
clou , qu'on approprie -en la 
coupant tout autour avec des 
cifeaux. Ces petites tentes 
fervent à mertre dans les pe 
tites ouvertures qu’on faitaux : 
tumeurs pour empêcher qu'- 
elles ne fe referment fi-toft , 
parce qu’on les veut faire fu 
purer. | 
Les grandes tentes delinge 


= 
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fe font avec de petits Mor- 
ceaux de linge quarrez, On 
prend un de ces linges parun 
de fes angles, & on le roule 
entre le pouce & lindex de 
la main droite, de forte qu'un 
de fes bouts foit pointu , & 
que l’autre ailleen'oroffiffant ; 
on prend un autre morceau 
de linge qu'on roule fur le 
premier rouleau , & ainfi de 
fuice jufqu'à ce que la tente 
foit allez groffe : onla coupe 
par le petit bout pour la ren- 
dre plus moufle, de peur qu'- 
clle ne bleffe les parties ; on 
coupe le sros bout tranfver- 
falement, & enfuite on luy 
donneun coup de cifeaux en 


M DRE où 

long afin de l’épanoüir & ÿ 
former une tefte; on lie la 
tente avec un brin de charpi. 
_ On introduit cette tentedans 
les grandes ouvertures, com- 


_ me entreles coftes quand on 


a fait l'empiéme , ou dans le 
trou des aneaux des mufcles 
au-buboncélle ;:&ci sir 
Quelquefoisun bandage fe 
peutfaire avecune banderou- 
lée à un ou deux globes; en. 
ce cas , il ne la faut jamais! 
rouler qu'a un globe , parce 
qu’etant roulce à deux elle en. 
ft beaucoup plus embaraf- 
fante. nt 1 
Pour faireun bandage bien. 
propre , bien ferré , & bien! 
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uni, il ne fe faut jamais fervir 
de bandes trop larges, elles 
font lâches par les côcez. 

Il y a des bandes qu'on 
doit tenir fort étroites, d’au- 
tres fort larges, & Îles autres 
tiennent le milieu. Pour rou- 
ler méthodiquement une ban- 
de fort étroire, il faut com- 
mencer à la plier pat le bout, 
& puis on l'a tient entre le 
pouce & lindex de la main 
gauche ; on met l'autre bout 
dans la main droite entre le 
petit doigt & l’annulaire ; 
qu'on tient bien ferme, & 
l'on met le pouce dela droite 
fur le globe ou rouleau, & 
l'index deflous , & l'on roule 
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ie bande bien ferme entre Les 
deux pouces & les deux in- 
: dex.' | 

Pour rouler une bande qui 
n'eft ny trop large ny trop 
étroite, on la pe entre les 
doigts de la main gauche & 
le on de Venus, mettant 
le pouce de la main os fur 
. 1e globe , & l'index deffous. 

ten nul bandes fort 
larges on les met-entre tous 
les doigts des deux mains, 
comme font les Marchands. 
_deruban. Cetreméthodepeut. 
mème fervir pour, toutes {or. 
tes de bandes. éranc la plus 
gçommode & ve plus fimple, 


À mefure gen déroule 
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une bande il en faut former 
un gros peloton lâche par le 
bout, car fionne la ploton- 
noit, elle feroit embarafe 
fante. NC ; 
. Quand on leve & qu'on 
applique un appareil , il faut 
cftre doux, ne rien dire ny 
faire qui marque de la cruau- 
té. Si vôure malade eft natu- 
rellement hypocondriaque ; 
ou d’une profonde mélanco= 
lie, il faut faire le plus vifte 
que l’on peut , & ne fe point 
amufer à caufer avec luy aprés | 
le penfement. ; ces gens là. 
haïffent les Medecins & les 
Chirurgiens à la mort. 

Je vous ay dit qu'il faloit 
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eftre doux , mais il ne faut 
_pas cftre piteux, parce que, 
quoyque les malades aiment 
a cftre traitez doucement, ils 
aiment encore mieux l’eftre 
moins & guérir , & ils appré- 
hendent qu'un Chirurgien 
trop humain manque à ire 
fon devoir par compañlion , 
ou qu'il ne foit pas accoûtu- 
mé de voir des malades ; d'où 
cft venu le Proverbe, Adedecin 
piteux , Médecin recu É ; ÊTCe | 
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APPROBATION 
De Mr Burlet Docteuren Me- 
… decine de la Faculté de Paris. 


Œ AY lû par l'Ordre de Monfei 
Ygneur le Chancelier ce Livre intitu-. 
lé, L’Appareil commode en faveur 
des jeunes Chirurgiens ; par Mr le 
Clerc Medecin Ordinaire du Roy, Cet 
Auteur déja connu par d'autres Ouvra= 
ges, a pris foin dans celuy-cy d’expli- 
quer nettement , & de ranger avec 
beaucoup d'ordre toute la matiere des: 
Bandages & des Appañeils , qui dans 
la plüpart des autres livres ne fe trouve 
que confufe & embroüillée, & dont la 
connoiflance eft cependant fi effentielle- - 
ment neceflaire à tous ceux qui exercent 
la Chirurgie, C’eft auf la raifon pour= 
quoy j'ay jugé cet Ouvrage utile au pu 
blic , & digne d’eftreimprimé, A Paris 
ce 17. Fevrier 1700. BURLET, 
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L'APPAREIL 
} COMMODE . 
EN FAVEUR DES JEUNES 
CHIRURGIENS: 
Rd 
“5 Appareil pour le Trepan. 


E Trépan eft un trow 
que l’on fait au crane, 
Fe afin d’épuifer les matie- 
res qu'on préfume eftre répan- 
dués fur la dure-mere. Et com- 
me ce trou ne fe peut faire fans 


DEN \ 
M r de (a 
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“appelle lenticulaire. 


que fes inégalitez comprimant 


# 
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paye aux tegumens , voicylap= 
: pareil avec lequel on penfe l’un 
_& l’autre. Voyez la premiere 


figure. | ; 
1. Fauffe tente faite de char- 


pi, dans la@telle on envelope 


une fine lancette pour tromper 


les affiftans, quand on veut per= 


cer la dure-mere lorfqu’on juge 
qu'il y a du pus deflous. : 
2. Syndon de charpi qu’on 
fait pafler dans le trou du Tré2 


pan, quil faut adroitement 


poulffer jufques fur la dure-mere 
avec un petit inftrument qu'on 


j 
À 


Il faut qué le Syndon foie 


L f e- 0 « É 
appliqué bien uniment fur la 


dure-mere, & tout à plat, parce 


inégalement cette membrane } 
pourolent y attirer une dange: 


- reufe inflammation. | 


Il faut que le Syndon foitun 


\ 
» 


: 
| 
à 
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peu plus grand que l'ouverture 
du Trépan, afin que les reme- 
des puiflent s'étendre fur la du- 
re-mere, & qu’elle ne foit pas 
froiffée contre les bords de l’ou- 
vérture du crane lorfque le cer- 
veau fait fes mouvemens. 

Avant que d'introduire le 
Syndon fur la dure-mére, ille 
faut tremper dans le miel rofat 
& l’efprit de vin mêlez enfem- 
ble ; car il ne faut jamais ap- 
pliquer d'huile fur la dure-mere, 
ny des medicamens graifleux, 
ils font’ capables d'y faire des 
fürcroiflances qu’on appelle 
ongus + quand on apperçoit 
qu'il en furvient, il faut defle- 
cher la dure-mere avec l'efprit 
de vin, ou la teinture d’aloës. 
Si ces remedes ne font pas ca- 
pables de faire difparoître les 
fongus , fervez-vous de tere- 
benthine en poudre, de la pou- 
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-dre d'iris de Florence, ou d’aluri 
calciné. Ayez foin de compri- 
mer un peu ces poudres fur la 
dure - mere avec le lenticulai- 
re: LPS LE TE 1 
Aprés ces remedes vous im- 
biberez voitre Syndon de la dé- 
cottion de plantes vulneraires 
_ boüillies dans le vin blanc, au- 
quel on ajoûte un peu de miel! 
rofat. “à 
Pour faire leSyndon on prend! 
avec la main droite de bon char- 
pi doux , on en tire gros comme: 
une plume d’oye entre le pouce: 
& l'index de la main gauche.. 
On liera avec un fil ce perir! 
paquet de charpi par le milieu ;1 
on étendra enfuite le charpien. 
rond comme des raïons ; on le! 
coupe en rond tout autour de, 
la grandeur d’un double, ou bien! 
un peu plus grand que le tro! 
du Trépan ; afin qu'il puifle! 
couvrir 


dure-mere découverte ‘par le 
trou. … . 8 Le 
+ Avant que de l'appliquer, il 
le faut tremper dans quelque 
liqueur convenable ; les {piri- 
tueufes: font roûjours les meil- 
leures elles font refolutives & 
empêchent la pourriture ; les 
huileufes bouchent les pores , 
clles empêchent la tranf{pira- 
tion, & attirent l’inflammation, 
comme nous ayons dit, ‘4: 
iupAvant. qué d'appliquer le 
Syndon il le faut lier avec un 
fil, afin que le bout du fil refte 
dur le crane pour le pouvoir re- 
tirer au prochain panfement, 
-& de peur qu’il ne fe glifle fous 
des os entre la dure-mere & le 
crane , où il pouroit eftre pouflé 
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couvrir toute la partie de la 


par la {yftole & diaftole de Ia 


dure- mere , : principalement 


Jorfque ile. bleffé eft fort Agé. 
L . 
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car -on"fçait: qu'à ces {orres-de 
gens: la -dure:mere n‘eft arra- 
chée qu'aux futures , &.ique 
prefque par:tout ailleurs:ily a 
de l’efpaccientre lecrane:& la 
. dure-mere , «dans laquelle le 
Syndon fe-pouroic glüifler ,; d’où 
ne le pouvant retirer ; ceferoit 
un corps étranger aufh'dange- 
reuxquelesmatieres répanduës 
fur daiduresmere; pourlefquel. 
leson a étéobligéide faire l’opez 
ration. ,%b 2101 (1 DEF 
Hy :ardés Opérateurs'qui. 
aimentmieux{e fervirid'un Syn- 
don: fait d’un petit:morceau de 
lingemolet coupéen rond, que! 
du-Syndon de chanpi:,: parce 
qu'il s'en “peut ‘échaper: quel. 
ques brins; qui paffans fous le! 
crane y refteraient &:y. caufe-! 
roient des.accidens aufquels 1l° 
feroit difficilerde remedier. - ! ! 
3. Petits plumaceaux rondss 
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de.charpi, faits de la grandeur 
du trou du Trépan , qu’on met 
lun aprés l’autre fur le Syndon; 
il faut les appliquer bien uni- 
ment les uns fur les autres, afin 

u'il ne refte point de vuide 
le trou du Trépan, & les 


comprimer doucement l’un fur 


‘Jautre avec le lenticulaire, 


fans trop comprimer la dure- 
mere. pes 
 J'ay dit qu'il faloit bien renr- 
plir le trou de plumaceaux , 
parce qu'il arrive quelquefois 
que la dure-mere s’enflamie ; & 
qu'elle fort par le trou s’il n’eft 
bien garni , ce qui caufe de: fi- 
cheuxaccidens, &embarafle-fort 
FObperareur; car outre qu'il eft 
difficile de la repoufler ; elle 
ssaltere & fe gangrene , & en 
£e cas il l’a faut couper. 
Remarquez qu'il‘faut-trem- 
perdes plumaceaux: dont on 
| C i; 


æ 


LE 


#“ 
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remplir letrowdu Trépan, dans 
quelque liqueur fpiritueufe pa- 
reille à celles dont on a imbibé 
le Syndon. 
4. Plumaceau fec qu’il faut 
appliquer fur le trou immedia- 
tement fur l'os ; car il ne faut 
jamais appliquer de medica- 
_mens fur les os, à moins qu’on 
ne les veuille faire exfolier , en 
ce cas l'huile de gayac eft ex- 
cellente, aufli-bien que lefprit 
de vin dans lequel on fait infu-. 
fer l’euforbe. 11 faut faire faire | 
J’exfoliation quand on veut laif- 
fer croître les chairs lorfqu’il eft. 


_ -neceffaire de recouvrir l’ouver- 


ture du crane. LHTRE 

::4. Pecitsbourdonnets de char- 
pi-qu'on trempe dans un bon: 
digeftif fair avec les jaunes. 
d'œufs ; la terebenthine, &: 
l'huile rofat , qu’on met entre. 
les lévres de la playe pour less 
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faire fupurer, de peur que les 
chairs ne s’engendrent trop 
promptement , & quelles ne 
recouvrent le trou du Trépan; 
car il ne faut jamais cicatrifer 
la playe que le trou du Trépan 
ne foit. fermé par le cal, ce qui 
arriveenviron quarante on cin- 
quante jours aprés l'opera- 
tion. LAURE sun 

 Simaloré le digeftif les chairs 
croifoient trop promptement , 
il les faut toucher avec la pier- 
re infernale , & mettre deflus 
un plumaceau fec qu’on y laif- 
fera jufqu’au panfement pro- 
AA 0 nb RER 

Rémarquez que la grande fu- 
puration de la playe extérieure 
foulage beaucoup la dure-mere 
a caufe de la communication 
qui fe crouve entre les vaifleaux 
exterieurs & interieurs. Re- 
marquez aufh qu'il faut rafer 

FT C üj 
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la tefte pour y faire des embro- 
cations d’hüile rofat avee ef: 
prit de vin. NHORO 

6. Grand plumaceau de char: 
pi chargé d’un bon digeftif faic 
avec les jaunes d'œufs, la tere- 
benthine & l’huile rofat , qu’on 
applique fur toute la playe. 

7. Grand emplâtre -qu'o® 
applique fur tout l’appareil'cy- 
deflus. . ‘A, 

8. Comprefle de linge fin‘en 
quatre qu'on mec far toute 14 
partie, tant pour la-tenir chaæ 
de, que pour contenir tous les 
meubles de l'appareil que nous 
avons appliqué. Heu 

9. Grandeferviette de linge 
fin , avec laquelle il faur faire 
le bandage qu'on appelle le 
grand Couvre-chef, fi on nefe- 
veut contenter du mouchoir en: 
biais. | | 

 : Pour le faire vous prendrez: 
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une grande fervietre plus lon- 
Fe. que quarrée ; pliez-la: par 
æ-moitié felon {x plus grande 
longrieur:, &laiffez un de’fes 
bouts quatre ou cingqdoigts plus 
long: que l’autre: Appliquez - 
certe: ferviette fur la refte: du 
malade: par le milieu, de-forte 
qué-le plus lonw cofté touche 
immediatement: la tefte: Fañres 
méttre: là main d'un: fervireur 
far tout: l'appareil; qu'il aflu: 
jettira: doucement de peur de 
renverfer l'appareil: en faifant 
le! bandage.  Faïres tenir les 
bouts: fuperieurs de la fervietre 
fous:le menton du malade, tant 
dis que le Chirurgien prendra 
lés deux. bouts'inferieurs de la 
ferviette, fcavoir un de chaque 
main qu'il tirera de chaque c6- 
té horifoncalement pour relevet 
far:le: front! la partie de la fer: 
victte qui-furpaile l'autre bout 

Fa | © üii 
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de quatre ou cinq doigts; croi- 
{ez enfuite les deux bouts de la 
fervierte , que vous tenez; der- 
riere la tefte, de forte qu'ils ne 
faflent point de plis; ramenez< 
les p:rdevant , & les attachez 
avec des épingles où ilsfinironts 
De cette maniere il vous reftez 
‘ra un bout de ferviette fur cha- 
que épaule, qu'il faut propre- 
ment relever {ur la tefte , les 
faifant pafler proche les yeux; 
& on atrachera fous lé menton 
du malade les deux boutsque 
tenoit le ferviteur ; ou en les 
_noüant, ou avec des épingles. 
Ce bandage bien fait forme une 
efpece de cafque. Si ce ban- 
dage vous embarafle , faites-le 
avec une ferviette fine pliéeen 
biais ou en triangle , que vous 
prendrez par le milieu avec les 
deux mains , les deux pouces 
fur le pli de.la ferviette l’un 
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contre l’autre. Appliquez [a 
ferviette par fon milieu fur le 
front du malade, pañlez vos 
deux bouts par derriere la refte 
en gliffant la main tout aulong 
de Ia ferviette , ramenez les 
deux bouts de la ferviette fur 
le front, ayant engagé les deux 
autres bouts par deflous der- 
riere la tefte , & attachez les 
deux bouts de la ferviette que 
vous avez ramenez par devant, 
avec des épingles où ils fini- 
ront, Ré 
Il faut avoir grand foin de 
faire le moins de plis qu’on 
poura , la tefte du malade eft 
douloureufe , les moindres iné- 
galitez la bleflent fur le chevet, 
Ce bandage eft aïlé ; tout le 
monde le fcait faire, & peut 
{ufire pour prefque routes les 
maladies de la tefte, où Galien 
‘enemplovequ are prier ou cent 
4 
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tous fort embaraffans pour ceux 
quin'ontpasun grandufage des 
appareils. FD PETOTA 
10. Vous mettrez fur tout cet 
appareil un bon grand bonnet 
de laine qui puiffe entrer fans 
comprimer la tefte. Il fe faie 
de quatre morceaux taillez en 
triangle qu’on coud enfemble , 
parce que l'on n’en peut pas 
trouver chez les Marchands 
_ d’affez grands : le morceau mar- 
qué 10. vous montre comme il 
faut tailler ces quatre mor- 
ceaux. | 
Remarquez que les lieux bas 
& humides font excellens pour 
_ les maux de tefte, & dange- 
reux pour les maladies des jam: 
bes 5 ainfi quand vous aurez 
des malades de ‘confequence, 
tâchez de les faire tranfporter 
dans un lieu bas, les trop airez 
font mal à la tefte. 
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4p p areil p our la Fiflale lacrimale, 


+ A Fiftule lacrimale éft un 
H_abicés cauft par uñe hu- 
etit acre & faléé , qui vient 
au orand angle dé Poœit , auquel 
On.fait né incifion pour en ti- 
rer le pus, confumer Îles callo- 
fitez ; & percer où faire tomber 
Pos onguis , afin que les larmes 
_puiffent couler dans le nez com- 
me auparavant. | 
Pour penfer cette maladie on 
fe fert de l'appareil qui fuir ; 
voyez la figure feconde. 
KL Petitsbourdonnéts fecs faits 
‘de chärpi, dont on remplit la’ 
_playe afin d'en épuifer le fang 
& le pus ; car dans les autres 
pénfemens on trempe cés bour- 
dofnéts dans qnélate digéftif - 
J Cp EN 
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pour faire fuppurer la playe. 
2. Petits bourdonnets-, ot 
morceaux d'éponge préparée ; 
_ qu'on met dans la playe pour la 
dilater, afin de faciliter lexfo- 
lation de l'os onguis , quiordi- 
nairement exfolie tout entier, 
à caufe qu'il eft extrémement 
mince : ainfi 1} n'eft point ne- 
ceflaire de percer l'os onguis 
comme on accoûtumé de faire, 
car l’onguis étant entierement 
exfolié, le trou eft plus grand 
qu'on ne le feroit en perçant 
cet 05 
ÂÀprés qu’on a découvert l'os 
en dilarant les chaïirs avec les 
petits Morceaux d'éponge , on 
introduit deflus des remedes 
pour emporter la carie s’il yen 
_ a. L’euforbe infufé dans l’efprit 
de vin eft excellent pour cela. 
Remarquez qu’il faut atten- 
- dre que la carie foit détruite ; 
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avant que de procurer da géné- 
ration des chairs. A9 
” Pour. préparer Îles éponges 
Qu'on veut mettre dans’ les 
playes afin de les dilater , on 
fait tremper un morceau d’é- 
ponge dans de la cire blanche 
fonduë dont l'éponge s’imbibe ; 
on met enfuite l'éponge à la 
preffe, où on la laiffe quelque 
temps pour en diminuer le vo- 


lume le plus qu'on peut. On 


coupe de petits morceaux de 
cette éponge ainfi préparée , 
pour Îles introduire dans les 
playes qu'on veut dilater. Ces 
petits morceaux d'éponge ve- 
nant à s’imbiber dés {erofitez, 
ils s'étendent & reprennent leur 
premier volume; & ainfi ils di- 
bne lsplaye:s M: 

+ 3. Petit plumaceau ovale 
de charpiqu on charge de quel. 
que.fupuratif ,.& qu'on appli= 
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ue fur les bourdonnets: on luÿ 
in la figure convenable à 
la playe ,. l'ovale fera Ia plus: 
commode. | 1CAH 
4. Emplâtre: ovale dont: on 
couvre l'appareil. oi 
s. Petite comprefle de: linge 
plié en quatre. | & 
6. Mouchoir de linge fin plié 
en: biaïs ou en triangle. , dont 
_ on: fair le: bandage contentif 
pour foûtenir tout lappareil. 
. Pour Pappliquer pliez voitre 
lingezen triangle, que vous pren- 
drez parle milieu avec les deux 
mains: les deux pouces fur le 
pli de la ferviette. Vousappli- 
querez voitre linge: par le mi: 
lieu fur l'œil , Le: plr du linge 
touchant le nez ; un des bouts 
du linge paflera pardeffous l'o2 
reille, & Pautre’ fur le fommet 
de la tefte, & on attachera les 
écux bours. par. derriere aveé 
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dés épingles, les faïfant pafler 
Pun fur l’autre , prenant bien 
garde de comprimer l'œil. 

- 7. Petite machine faite de 
deux demi-cercles de fil d’aré- 
chal liez enfemble par le milieu; 
dont on fe fert au lieu du linge 
cy-deffus pour contenir l'appas 
reil de la fiftule lacrimale quand 
on ne veut pas avoir l'œil fermé 
avec un linge. On met cette 
machine fur a tefte du malade 
fur un Bonnet ; un des bouts de 
ce bandage pañle derriere la 
tefte, l’autre bout, auquel vous 
voyez [a petite plaque À. cour- 
née én fpirale , s'applique fur 
Pappareil de la fiftule pour le 
maintenir au lieu d’un linge ; 
les deux autres bouts paflent fur 
Jes-tempes, Il faut que le fer 
au bout duquel vous voyez [à 
plaque À. foit un peu courbé 


pour qu’il fafle reflort, afin de 
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mieux comprimer l'appareil de 
la fiftule. Cet inftrument eft 
commode , parce que le malade 
a par fon moyen les deux yeux 
ouverts ; 1l ne coûte rien, & le 
Chirurgien le peut faire luy- 
_ même dans un quart d'heure 
quand il n’a pas d'ouvriers, …… 
Remarquez que quelquefois 
aprés l’opérarion faite, la playe 
& l'ulcere guéri, il arrive que 
les larmes coulent comme au- 
paravant fur la jouë par l’obf-. 
truction des conduits lacrimaux; 
en ce cas il faut defobftruer en 
purgeant avec les hydragooues, 
& mettre fur l’œil une com- 
prefle trempée dans l'efprit de 
vin , dans lequel on a éteint plu- 
fieurs fois du camfre allumé , 
dars lequel on met un peu d’eau 
rofe. | | 
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Appareil pour la cataraite. : 


À cataracte eft un corps: 
M_,étrangér qui s’eft formé: 
dans l'humeur aqueule ; lequel! 
venant à fe mettre devant la 
prunelle, il empêche que la lu- 
miere y puifle entrer. 

: L'opération de la cataraûe 
eftune ponction qu’on faitdans. 
lerglobe de l'œil avec une ai- 
guille pour ranger avecfa poin= 
te le corps étranger de devant 
la ie Quand l’operation 
eft faice ; on y fair l'appareil 
fuivantc. 

Le défenfif qu'on met fur 
l'œil du malade , eft fait avec 
Peau de plantain , l’eau rofe, & 
le blanc d'œuf. À 94 | 
On mer fur l’œil du malade 


‘4 


ms, 
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une compreffe de linge fin trem- 
pé dans quelque défenfif;- afin 
d'empêcher l'inflamation, & 
on bande les deux veux au ma- 
lade avec un linge fin plié en 
triangle. Onappliquele miliet 
du pli dulinge fur: le nez & für 
les deux yeux. Deux bouts du 
linge paflent fur la tefté, &: vont 
tomber derriere ; on fait pafler 
les deux autres bouts par: der 
riére: la tefté ,:& croifer furles 
bouts qu'on à fair paffer {ur la 
tefte: onramenelés-deux bouts 
lateraux pardevant , & on les 
| “attache avec des épingles où ils 
finiflent, | | 
On bande les deux yenxquors. 
qu’il n'y en ait qu’un de bleflé; 
parcequ'un œil nefçauroit faire 
de mouvement fans que l’autré 
en fafle aufli,.ce qu’il faut évi: 
ter. Cet appareileft fi fimple:, 
qu'il ne méritoit: pas: d'être, 
peint. 
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L' Appareil Pour toutes. les petites 
operations qu'on faitaux yeux, 


# ‘Ommedetirerle pusqu'on - 
L_Jiuge être fousla cornée; cé 
5 {e-fair: par une petite inci- 
of'avec une petite lancette : 
D'extirper les perites tumeurs 
quilviennent dans l'œil, ce qui 
fefait en les: liant: par la racine 
avee ni nœtd-coulane pour fer: 
rer de temps en temps : D'exs 
tirper une rumeur qu'on appelle 
Pongle , qui vient au grandi ane 
lé de Pœil ; ce‘qui fe fait en 
l, liant par fa bafe , & en la 
pins peu à peu chaque jour : 
e décoler les paupieres quife_ 
font colées enfemble, en paffant 
une aiguille courbe fans pointe 
enfilée d’un fil qu'on paflera 
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fous les paupieres afin de les éle- 
ver-pour ne pas bleffer l’œil en 
les féparant avec une lancette: 
De tirer avec des pinces les cils 
ou poils qui entrent dans les 
yeux ; d'ouvrir les tumeurs qui 
viennent aux paupieres, ‘Les 
appareils, dis-je , pour toutes 
ces petites opérations, ne con 
fiftent que dans une comprefle 
trempée dans un défenfif, qu’on 
foûtiendra avec un linge plié 
en biais, comme nous l’avons 
montré à l'appareil cy-defflus 
pour la fiftule lacrimale. 34 
_ Le défenfif fe fait avec l’eau 
de plantain , l’eau rofe, & le 
blanc d'œuf battus enfemble. … 


ee 
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L' Appareil pour loperation du 
Polype. 

E E Polipeeftune excroiflan- 
A _,ce de chair qui s’engendre 
dans le nez, & qu’on arrache 
dvec des pinces. L'opération 
étant faite on fait tirer du vin 
par le nez au malade, S'il fur- 
vient une émorragie on met 
dans le nez des poudres aftrin- 
gentes pour arréter le fang, & 
pour deffécher l’alcere, & puis 
on fait l'appareil qui fuit. 

‘On met une tente de linge 
dans le nez, qu'on charge d’un 
bon fupuratif pour faire fupurer 
le refte de la tumeur , s’il en 
refte , ou de quelques poudres 
cauftiques pour manger le refte 
de la tumeur, fi elle eft caleufe 
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ou fi dure qu'on ne juge pas 
que. le fupuratif la puifle con- 
fommer. $ivous chargez vôtre 
tente de cauftiques , il faut que 
ce ne foit que du cofté qu'elle 
touchera la tumeur; car fi elle 
souche la cloifon du nez , elle 
Re manquera pas d'en corroder 
-&-ronger le cartilage; deforte 
que.les deux narrines n’en-fé® 
ront plus qu'une, ce qui feroit 
tres-difforime. Pour mieux ga- 
#antir.Ja cloifon du-nez de la 
corrofion, il faut mettre deflus 
tout au Jong une -perite-com= 
-prelfe de linge longuetre, avant 
que d’avoir mis la tente ; certe 
_-compreffe. fera maintenué dans 
le nezpar latente, & célle-cy 
“fera foùrenuëé avec une-bandez 
dette qui:paflera fousle nez ,-& 
-qu'on-attachera fur la tefte au 
bonnet. LATE | 
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Appareil pour la fraélure com. 
ns plique.du nex. Hit 
.. Orfque.les os du:nez. font 
à ess avec -playe aux 
Chairs,.c’eft une fraŒure come 
pléguée. 2 cout à 
Quand on:a reduit les os on 
applique lappareil : qui Æuics 
voyez-la:figure troifiéme. 
na Pétite canulede plomb qu'il 
faut introduire dans ‘le nez pour. 
forenir iles os fradturez aprés 
qu'ils ont été relevez. Il faut 
que cette canule foit:aplatie par 
le: bout qu'on introduit dansile 
nez ; afin de-ne pas bleffer ou 
brifer les os fpongieux, :Il y ia 
au bas de cette canule un petit 
anneau dans lequel on pafleun 
RE dont-on:atrache le bout 
à 
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au bonnet du malade , de peur 
que-ta-canule tombe:--Ee-ma- 
lade refpirera par la canule, 
parte aqi'ellé-ëtt rente RSS 
_Le Chirurgien la peut faire 
luy-même. Pour cela il pren- 
dra un morceau de plomb qu'il 
battra avéc un marteau pour 
l’aplatir & le rendre fort mince; 
il pliera cette lame ; & luy don: 
nera la figure que vous voyez 
au chifre 1. qe 4 UP TG 
Avant que d'introduire la /ca= 
nule: dans le nez; il la faut 
-tremper dans l'huile de there 
benthine battuë avec l'efprit.dé 


vin. | lor1233 sro-elr'E 
Si la fracture du nez:eft fans 
playe, iline faut :point d’autre 
appareilque certe canule ; maïs 
fi la fracture eft avec playe, oû 
y ajoûtera le refte de lappæ 
mets so louool 2atb or CT 
ar2} -Petivplumaccau re 
; € 
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de charpi qu'on charge d’un 
onguent convenable à la playe. 

3. Petite comprefle triangu- 
laire de linge en quatre, qu'on 
applique de chaque cofté du 
nez. 

4. Petit carton triangulaire 
qu'on applique en long de cha- 
que cofté du nez fur la com- 
preffe. | 
Es. Petite fronde à quatrechefs 
ou à quatre bouts, avec laquelle 
on foûtient Pappareil cy-deflus. 
Pour la faire prenez un mor- 
ceau de linge de deux doigts de 
large , & de demie aulne de 
long ; pliez-le par la moitié, & 
le coupez tout au long par le 
milieu , où vous laifferez la lar- 
geur de trois doigts qui ne fe- 
ront point coupez. 

Pour l'appliquer , prenez cet- 
te fronde par les deux chefs 
fupérieurs avec les deux mains, 


D 
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entre le pouce & l'index ; 2p- 
_pliquez fur le nez la partie qui 
n’eft point coupée ; pañlez Îles 
deux chefs fupérieurs par der- 
riere la tefte , où vous les ferez 
croifer , & les ramenerez par 
devant pour les y attacher fur 
le bonnet avec des épingles. 
Prenez les deux chefs ou bouts 
inférieurs , & les paffez derriere 
la tefte en les faifant croifer par- 
deflus les fupérieurs ; faites-les 
croifer par derriere, & les ra- 
menez pardevant pour les atta- 
cher fur le bonnet l’un fur l’au-* 
tre où ils finiront. INT 
_ C’eftune regle générale dans! 
l’application des frondes , d'ap-! 
_pliquer toûjours les chefs fupé-! 
_rieurs les premiers, & de faire) 
PA AE 

paffer les inférieurs fur les fu 
périeurs. 
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L'Apparcil pour l'operation du 


Bec de lievre. 


"Opération dubecdeliévre 
À __eft une future que l’on fait 
à la lévre fenduë, & puis on y 
fait l'appareil qui fuit ; voyez la 
figure quatriéme. : AE TR 
… 1. Cette figure repréfente la 
maniere dont on tourne le fil 
ciré autour de l'aiguille qu’on à 
fichée entre l’épaifleur des deux 
lévres du bec de liévre. Pour 
bien tortiller ce fil il faut d’a- 
bord le tourner trois ou quatre 
tours tout autour de l'aiguille 
# deflous ; enfuite ôn croife 
e fil pardeflus laiguille , puis 
par deflous , puis par deflus, 
par defflous , & ainfi de fuite 
juiqu'à ce que le bec de liévre 
D i; 
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{oit couvert. Sile bec de liévre 
-étoit trop grand, c’eftaà dire fi 
la lévre d’un homme étoit fen- 
duë depuis le nez jufqu’au bas, 
il faudroit paffer deux aiguilles, 
_& quelquefois trois dans les 
lévres, & ytortiller du fil com- 
menousl'avonsdite, : 5 
2. Petites compreffes de linge 
en quatre , qu’on met fous cha- 
que bout des aiguilles de peur 
qu'elles ne piquent la lévre du 
malade. Ilferoitmêmebon de 
couper les aiguilles par lebout. 
3. Plumaceau longuet fair de 
charpi qu’on applique fur la 
playe aprés lavoir couvert de 
quelque bon baume ; ou dans 
quelque liqueur aftringeante ; 
& puis on fait une embrocation: 
d'huile rofat autour des parties 
_ voifines. | 154 
4. Figure de lemplâtre qu'on 
met fur le plumaceau. Chacune! 


LA 
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des branches de cet emplâtre 
monte aux côtez du nez, & la 
partie inférieure s'applique fur 
le plumaceau. | À 
 $. Petite comprefle longuette 
de linge fin plié en crois ou qua- 
tre, qu'on applique dans la bou- 
che entre les dents fupérieures 
& la lèvre , aprés lavoir imbi- 
ce de quelque liqueur deflica- 
tive , pour empêcher que la 
lévre ne fe colle à la gencive, 
s’il a été neceflaire de l’en {e- 
* 6 Bande uniffante , qu'on 
appelle l’uniffant, avec laquelle 
on foûtient tout l'appareil. Elle 
fe fair avec un linge d’un doigt 
de large , & d’une aulne de 
long , qu'on coupe en long de la 
longueur de deux doigts par le 
milieu pour y faireuntrou. 
Pour l'appliquer on prend la 
bande avec les deux mains, on 
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58 L'APPAREIL à 
la porte derriere la tefte,; on en 
fait revenir les deux bouts par- 
devant, on pafle un de fes bouts 
par le trou qu’on a fait au mi-| 
lieu de la bande pour lappli- 
quer fur la lévre ; on repañle les: 
deux bouts par derriere la refte 
fur les mêmes tours de bande 
qu'on ramene par devant pour 
repafler fur la lévre ; on les ra- 
mene par derriere fur les mê- 
mes tours, & on les attache où 
rSiaiénes2t ra # 

On fe peut paffer de ce ban- 
dage , & fe fervir de la fronde 
à quatre chefs dont nous avons 
donné la ftruéture cy-devant à 
Vappareil de la frature du nez, 
Voicyÿ comme elle s'applique au 
bec de liévre : On prend les 
chefs fupérieurs avec les deux 
mains entre le pouce & l'index ; 
on applique le plein de la fronde 
fur la lévre, on pafle les deux 
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œhefs fupérieurs par derriere où 
ils croïferont ; on les ramene 
par devant , & on les atrache 
au bonnet où ils finiflent : on 
paffe les deux chefs inférieurs 
derriere la tefte les faifant croi: 
fer en paffant pardeflus les fu - 
périeurs ; on les ramene par- 
‘devant, & on les atsacheouils 
finiflent. 15 
… Remarquez qu'ilne faut lever 
le premier appareil que trois où 
quatre jours aprés ; & on dé- 
tortillera une partie du fil qui 
eft autour de l'aiguille, afin de 
voir l'état de la playe, dont on 
ne retirera point les aiguilles 
quelle ne {oit reprife. 

… S'il y avoit trois aiguilles à 
Ja phare , ce qui feroit neceflai- 
re 


ans une grande lévre fenduë 
depuis le haut jufqu’en bas, il 
faudroit commencer à dérortil- 
ler le fil par celle du milieu , 
RS ue D''iN 
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faifant pouffer les jouës du ma+ 
laide en devant avec les deux. 
maips d’un ferviteur qui fera fi- 
tué derriere le malade , de peur: 
que la playe ne fe décole en re- 
fhuanciPapparen:111la#7#80 
On ne fera prendre dans les! 
premiers jours au malade que 
des alimens liquides, afin d’évi- 
cer tous les mouvemens qu'ils. 
pourroient faire faire aux lèvres. 
en machant les alimens folides. 


L'Appareil da filet de la langue. | 


E fier des enfans eft un fin: 
ligament- membraneux qui 
s'attache fous la langue & aux! 
gencives, ; 
Quand on a coupé ce liga 
ment de [a langue aux enfans ,: 
qui les empêche de parler ou: 


même quelquefois, de teter 
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quand il eft trop grand, onne 
fait point d'autre appareil que 
de leur mettre {ous la fangueune 
petite comprefle de linge trem- 
pée dans quelque eau aftrin- 
geante, pour empêcher que la 
playe ne fe colle , & pour ar- 
refter le fans fi par imprudence 
onavoit coupé les vaiffeaux fan- 
guins quifont fous la langue, & 
qui font aflez confiderables, 
L'eau commune dans laquelle 
“on a fait fondre de l’alun, fera 
un bon aftringeantdans cette oc- 
cafion. Quand la playe ne don- 
ne point de fang, il fufhic que la 
nourrice pafle de tems en tems 
le doigt fous la langue le Fen- 
fant, | | 
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 Apparil pour la luette. 


Uelque opération qu'on. 
fafle à la luette , il n'y à 
pas moyen d'y faire d'appareil, : 
on a feulement recours aux gar-. 
garifmes convenables à l'opé-. 
ration qu’on y aura faite. 


Appareil pour la fracture de la | 
machoire d'un coffé. : 
4 oYeX La Figure cinquième. 


1. # NOmprefle en plufieurs 

doubles à laquelle on: 
donne à peu prés la figure de. 
l'os de la machoire. On appli-® 
que cette comprefle de linge fur . 
e plat de la machoire , de forte : 
que le petit bout foit fitué du 
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cofté du menton, & le plus large 
au cofté oppofé , fur lesapophi- 
{es 5 on y a aufli marqué des 
rapophifes : il faut que cette 
-compreffe foit de la grandeur 
de la machoire du bleffé. 
… Avant que de l’appliquer il 
Ja faut tremper dans quelque 
liqueur convenable ; comme 
dans de l’oxicrat chaud, ou dans 
du vin rouge aufhi chaud, pour 
fortifier la partie, & arréter la 
fluxion.. | | 
2. Carton de la figure de [a 
machoire & de fa, grandeur , 
qu'on applique fur la comprefle, 
afin de maintenir plus forte- 
ment les os fradturez en leur 
Situation naturelle, and 
+ 4: Fronde à quatre chefs per- 
cée d’un grand trou long dans 
Je milieu pour y mettre lemen- 
ton ; avec laquelle on fait le 
bandage de la fraure de la 
| | D v) 
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machoire : Pour l'appliquer , 
prenez voltre fronde avec les 
deux mains entre l'index & le 
pouce ; faices pafler le bout du. 
menton dans le trou quieft au 
milieu de la fronde ; faites mon- 
cer les chefs fupérieurs par def- 
fus le fommet de la tête un peu. 
en derriere , où vous les ferez 
croifer ; ramenez les bouts {ur 
les temples, un de chaque côté, 
& les attachez avec des épingles 
où ils finiflent: Prenez vos deux 
chefs inferieurs , & les faites 
croïifer en montant par deflus 
les fupérieurs ; paflez-les par- 
: deffus le fommet de la tête où 
vous les ferez croifer ; ramenez 
les bouts vers les temples, & les 
attachez au bonnet où ils fini- 
ront. Il faut que cette fronde 
foit affez large pour couvrir tout 
le menton & la machoire ; elle 
{era longue d'environ une aune 
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pour les grandes perfonnes: 

Ce bandage eft fans embaras, 
il eft bien plus commode que 
les cheveïtres que les anciens 
ont accoûtumé de faire, & fait 
le même effet ; fi cependant 
vous les_voulez faire , voicy 
comme il s’y faut prendre. | 
Bande de trois aunes de 
long, & de.deux doigts de large, 
avec laquelle on fait le bandage 
qu’on appelle cheveñtre. 11 faut 
que cette bande ne foit roulée 
qu’à un globe, c’eft à dire feu- 
lement par un bout. ‘Faites deux 
tours du bout de vôtre bande 
autour de la rête de vôtre blef- 
fé, paffant fur le milieu du front 
tout autour. Il faut que les deux 
tours foient juftemenc l’un fur 
l'autre ; on defcend la bande 
fous le menton, on pañle fur la 
friture , ou remonte la bande 
en pañlant proche le coin de 
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l'œil , on pale fur la tête , on 
defcend de l’autre côté fur le 
premier tour de bande fans faire. 
de doloire ; on pañle fous le men- 
ton pour faire un doloire fur la 
fraéture ; on remonte paffant la 
bande fur les premiers tours, 
on defcend de l’autre côté fans 
faire de doloire , on faitun do. 
loire fur la frature en appro- 
chant toüjours vers l'oreille : 
quand on à fait plufieurs tours 
fur la frature , on fair pañler 
la bande fur le menton pour: 
affermir tous les tours de bande 
qu’on à faits fur la fracture ; on 
remonte par derriere la tête, 
& on finit par un circulaire au- 
tour du front, & l’on attache 
le bout de la bande fur le bon- 
net. On fait aufli ce bandage. 
avec une bande roulée à deux. 
globes , c’eft à dire, par les deux, 
bouts ; mais quand on peut faire: 
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un bandage avec une bande rou- # 


lée feulement par un bout, il 
s'en faut toûjours fervir , étant 
plus commode & moins emba- 
raflante. | 


/ % Ed 


Appareil pour la mure frac- 


turée des deux coftez. 


Voyez la Figure fixième. | 
1. He de linge en 
plufieurs doubles, à qui 
l'on donne la figure de la ma- 
choire inférieure. Cette com- 
| HS percée d’un trou dans 
le milieu pour y pañer le men- 
ton, pour l’affermir & l’ajufter 
lus proprement fur le plat de 
a machoire de chaque côté. 
… Avant que de la pofer il la 
faut tremper dans l’oxicrat, ou 
dans du vin rouge chaud. 
2, - Carton de la ficure de I& 
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_ machoire, percé dans fon miliew 
pour y pañler le bout du men- 
ton. On applique ce carton im- 
mediatement fur la comprefle.… 
IL faut le tremper dans la mèê- 
me liqueur que l’on a trempé la. 
comprefle , afin de l’amollir, 
_ pour l'appliquer plus uniment: 

fur [a machoire , qu'il eompri- 
mera également & fortement en: 
fe defféchant. ps SE 

3. Fronde à quatre chefs , 
percée dans fon milieu pour y. 
pafler le bout du menton, avec 
Jaquelle on fair le bandage. 
Pour cela prenez les chefs fu- 
périeurs avec les deux mains ;. 
entre l'index & le pouce 5 fai“ 
tes pafler le bout du menton. 
par le trou qui eft au milieu , 
montez les deux chefs fupé- 
rieurs fur le fommet de la tefte, 
où vous les ferez croiïfer ; fai- 
tes-les defcendre de chaque cô- 
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té, où vous les attacherez au 


bonnet avec des épingles. Il 
faut que cette bande foit aflez 
ferrée pour bien contenir l’ap- 


pareil & les os fraurez dans 


leur fituation. RE 

Cette fronde doit avoir qua- 
tre doigts de large, & uneaune 
de long ; plus ou moins felon 
les fujets. Ce bandage vaut 
mieux que le fuivant. 

4. Bande de cinq aunes de 
long, & de deux doiots de larve, 


roulée à deux globes, ou par les 


deux bouts , avec laquelle on 
fair le bandage appellé double 
cheveftre. Pour l'appliquer pre- 
nez un des globes de chaque 
main, mettez le milieu de vô- 


tre bande fous lé menton , mon- 


tez-là fur les jouës de chaque 
côté en Etpas proche le petit 
angle de l 


œil ; croifez la bande 
fur le haut de la tête, defcen- 
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dez derriere la tête où vous 
_croiferez encore ; paflez fous le 
menton & y croilez ; montez 
de chaque côté fur la fracture; 
remontez fur la tête & pañlez 
. fur les premiers tours; defcen- 
dez fous le menton , croilez , 
paflez fur la fraéture de chaque 
côté en faifant des doloires en 
approchant des oreilles , con 
tinuez comme vous avez com 
mencé jufqu’à ce que vôtre ban 
de foit prefque finie ; pafñlez la: 


bande {ur le menton & fur vos: 


__… doloires pour les affermir ; paf- 


_ {ez derriere la tête, croïfez, &. 
attachez avec une épingle , & 
faites un circulaire tout autour 
de latêteen paffant fur le front;. 
arrétez vos deux bouts de bande 
avec des épingles fur le bonnet. 
… Tous les bandages qui fe font 
à deux globes font toüjours fort 
embaraffans ,ainf il vaut mieux. 
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lé faire avec une bande roulée 
par un bout feulement, comme 
nous avons fait cy-deflus à la 
fracture de la machoire d’un 
côté : mais le bandage que nous 
avons fait avec la fronde à qua- 
tre chefs percée dans fon mi- 
lieu , vaut encore mieux que ces 
deux derniers, elle eft plus fim- 
ple & moins embaraffante. 
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L'Appareil de la luxation de La 


machoire. 


| St le même que nous ve- 

nons de donner pour la 
fracture. Si elle n’eft luxée que 
d'un côté , on fera l'appareil 
que l'on a fait à la frature d'un 
côté ; fi elle.eft luxée des deux 
côtez, on fera celuy que nous 
venons de faire à la machoire 
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fracturée des deux côtez , ob: 
fervant de faire les doloires le 
plus prés de larticulation que 
lon pourra, c’eft à dire tout 


# 


proche l'oreille. : k 


«Appareil pour la fraëlure de la 
| clavicule. “à 

V4 oye? la Figure féprième. | 
I, pone Jongitudina 


les qu’on mer au deflous 
& au deflus de la chavicule fui 
vant fa longueur pour en rem- 
plir les cavirez, Ces comprefles: 
font graduées, c’eft à dire re 
pliées par le bout en plufieurs! 
doubles pour remplir les cavi- 
tez qui font deflus & deflous. 
l’omoplate, plus profondes vers. 
Pépaule que du côté du fter- 
num, Il faut que ces comprel. 


: 
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es foient plus hautes que. les 
clavicules, ainfi on en pourra 
mettre plufeurs l’une. fur lPau- 
re, & ne point mettre de com- 

prefle ny de ca#ton au long de 
réans comme l’enfeignent 
quelques Auteurs, parce qu'en 
appliquant la bande qui doit 
foutenir l'appareil, elles com- 
primeroient la clavicule par 
deflus , & feroient tomber les 
os que le Chirurgien a réunis. 

* 2, Comprefles longuettes ,; 
qu'on applique en croix de faint 
André, ap deux comprefles 

graduées dont on a garni les 
cavitez qui font deflus & deffous 
les clavicules, ré Née 
» 3. Grand carton oblong & 
échancré par chaque bout,qu’on 
applique fur la clavicule pour 
affermir l’appareil. On échan- 
cre ce carton par les deux bouts 
afin qu'il s'accommode au col 
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& au bout de l’humerus. 31 
Il faut tremper ce carton dans 
l’'oxicrat ou dans'le vin chaud 
_ dont on s’eft fervi pour tremper 
les comprefles #afin qu’il foit 
plus molet pour mieux ajuf= 
ter à l'appareil. L'EAU 

4. Bande de cinq aunes de 
long, & de trois doigts de large 
toulée à un chef ou par un bout 
feulement , avec laquelle on fait 
le bandage pour maintenir l’ap= 
pareil appellé fpica , qui fe faie 
quand la fracture eft proche de 
l'humerus. Pour cela paffez par 
derriere le bout de la bande ds 
l’aiffelle oppofée à la malade » 
où un ferviteur la tiendra avec 
la main ; paflez de l’autre bout 
{ur l’épaule malade, paffez fous 
l'aifelle , repaflez fur l'épaule 
où vous ferez un X. pañlez la 
bande fur la poitrine ; repaflez 
fous l'épaule , & y engagez le: 
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out de la bande, revenez par 
erriere , pañlez fur l'épaule , 
ar deflous l’aiflelle , revenez 
ar deflus pour y faire un X. 
in peu plus proche du col que 
€ premier ; continuez ainfi à 
aire plufieurs X. fur la clavi- 
cule fraéturée ; faites avec le 
refte de vôtre bande deux cir- 
culaires autour du haut du bras, 
& y arrétez la bande. Le 
Quand la fraure de la cla- 
vicule eft trop proche du fter- 
num , on a accoûtumeé de faire 
le bandage appellé la capeline : 
mais le fpica que nous venons 
de faire eft plus commode & 
moins embaraffant, parce qu’il 
fe fait avec une bande roulée à 
un chef feulement, & celuy de 
la capeline fe fait avec une 
bande roulée à deux globes, & 
il faut un ferviteur pour aider. 
51 l'on vouloit faire le fpica, 
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il faudroit faire un grand nom 
bre de X. qui couvriroient la 
_chvicule tout au long, & afin 
de bien afsujettir chaque X. il 
le faudroit attacher avec tine 
épingle à l’endroit où fe fait le 
croifément. Cependant ceux 
qui en pareille occafion aime: 
ront mieux la capeline, voicy 
- commeelle {e fait. Prenez.une 
bande de fix aunes de long, pe. 
de trois doigts de large, roulée 
par les deux bouts ; :ppiques 
par le milieu cette bande fur la 

fracture , faites defcendre u: 
des globes {ur la poitrine tout 
droit, c’eft à dire qu’il fafle ut 
angle droit avec la claviculef 
-& le faites tenir par quelqu'un 
faites defcendre l’autre olobe 
fur le dos en biaifant pour allet 
“pufer fous l’aiffelle faine oppos 
fée à la malade, ayant aupas 
avant mis fous l’aiflelle faine 
| une 
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ne bonne compreffe de linge, 
de peur que la bande n’efcorie 
Paiflelle, ce qui arrive ordinai- 
rement fi on n'y apporte cette 
précaution ; faitesenfuite paffer 
4 bande fur la poitrine & fur 
le bout de bande que tient le 
ferviteur , pour l’engager def- 
fous ; faitesrelever la bande que 
tient le ferviceur fur la fraure, 
fur celle que vous y avez appli. 
ER la premiere fois , afin de 
faire un doloire , & dites au 
ferviteur de la faire comber tout 
droit derriere le dos du malades; 
faites pafler le bout:que vous. 
tenez fur la bande que le fervi- 
teur tient fur le dos du malade 
pour ‘engager la fienne fous la 
votre ; dites au ferviteur qu’ik 
releve fa bande fur la fraure, 
& qu'il fafle un doloire fur les 
gremiers jets de bande ; tandis 
que vous ferez pafler ë voftre 


9% L'APPAREIL 
{ous l'aiffelle faine, pour la rei 
paller {ur la poitrine comme læ 
premiere fois , afin d'y engager 
cebe que tient leferviteur. Con: 
tinuez cés doloires fur. la clavi- 
cule jufqu’à ce qu'elle foir toute 
couverte, & arrécez vôtrebande 
par quelques circulaires auteuñ 
du corps du malade. 
… 4. Croix de fer qu’on applique 
fur le dos du malade, commé 
l’on fait aux enfans pour les em 
pêcher de fe bofluer , afin de 
luy retenir les épaules en arrie+ 
re, pour empêcher queles clas 
 vicules fraéturées ne retombent. 

Les branches de: cétte: croix 
doivent avoir tiois doigts. :de 
Jarge , & on les couvrira: de 


drap ou autre étoffe. Le tras 
vers de la craix fe doit applis 
quer fur les deux épaules , & 
Je montant de la croixs’appli+ 
quéra depuis le haut de l'épine 
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æntre les deux épaules ,; & irz 
prefque jufques en bas de l'é- 
pine. On fera un trou au bas 
de la croix pour v pafler deux 
bons rubans, fçavoir un de cha- 
que’ côté ‘qu'on liera tout au- 
tour du corps pour appliquer 
fortement la croix fur le dos ; 
car felon que le montant de la 
croix fera plus ou moins ferré 
fur l’épine du dos, les épaules 
feront auf. plus ou moins tirées; 
cètte quantité doit être regléa 
par le jugement du Chirurgien. 
S1 la croix n'attiroit pas aflez 
les épaules en arriere, il fau- 
droit mettre-aw long de lépine 
une grofle comprefle {ous le 
montant de la croix, -qui n’iroic 
pourtant pas jufques au bas, & 
on lieroit fortement le bas de 
larcroix avecles rubans, & par 
cemoyen on-attireroit plus for- 
tement les épaules en arrieré, 

é Eee 
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L'on fait pafler les bras du m4z 
Jade dans deux cercles de fer 
qui font à chaque bout du croi- 
fon de Îa croix 5 ces deux cer 
cles fe détachent de la croix ,! 
& s'y attachent : la figure vous. 
en fera connoître la ftruture, 
on l’a peinte par devant & pars 
dénrielos ar. ent 08 ANNE 


Appareil pour la luxation der 


l'humerus. «1 


Voyez la figure huitième. ; 


f 


x MEtite pelorte de lingé 
_ M7 qu'on met fous l’aiffell 
du malade pour foûtenir la tête 
de los du Les aprés qu'on l'at 
reduit. à | 4 
:  2.Fronde à quatre chefs avec" 
Jaquelle on foûtient la pelotte” 


fous le bras du malade, On aps 
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DT le- plein de la frondefur 
Ja pelotte ; on releve les quatre 
chefs fur l'épaule ; où on les 
fait croifer pour les y attaches 
avec des épingles. 
Es. Comprefle de linge en plu- 
fieurs doubles qu'on met fous 
lPaiflelle faine , afin que leban- 
dage qu'on y va faire ne l’ex« 
MorIC pas. + 
+ 4. Bande de cinq aunes de 
long -& de trois doigts de large 
roulée à un globe, avec laquel- 
le on fait le bandage qu’on apé 
pelle le fpica. Il fe fait comme 
celuy que nous avons fait cy- 
deffus pour la fraéture de [æ 
clavicule, qu'il feroit inutile de 
xepeter. Souvenez-vous qu'a 
Vant d'appliquer cet appareil 
il le faut tremper dans des lis 
queurs convenables,comme font 
Poxicrat, ou le vin rouge chaud. 
Et afin d'adoucir &. d’appaifer 

| | E ü; 
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la douleur ‘on fait une embro=* 
… œation fur d'humerus avec de: 
bonne huile rofat toute chaude 
sue que d'appliquer l’appa-. 
- YOU. + #4 


«Appareil pour la fratture de: 

l'omoplare. 3 

nr 1E1 JE 
Voyez la Figure nenviéme. 


bien qu’on couvre de l’onguentk 
blanc rafraïchiffant felon quelles 
Chirurgien le juge à propos ,s 
& qu'on applique immediate# 
ment fur J'omoplate, aprés vs 
avoir mis une embrocation dei 
- bonne huile rofat pour appaifeé 
la douleur. “ 


: 1 £ 
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: SrGrande compreffe en plu- 
fieurs doubles, à qui 6n ‘donne 
ordinairement la de de To- 
moplate, ce qui me femble af- 
{ez inutile ; car il fuffit qu’elle 
couvre tout l’omoplate, aufli- 
bien il {eroit difficile d’appli- 
quer ‘les apophifes qu’on y fe- 
roit, juftemenc{ur les apophis 
fes de l’omoplate : ainfi je croy 
qu'une grande comprefle quar- 
rée qui couvrira toute l'omo- 
plate, fera meilleure & plus aï- 
pe Ai faire. : : 
3. Grand carton qu'onappli-. 
que fur Lx comprefle précedente, 
& auquel on donne ordinaire- 
ment la figure de l'omoplate, ce 
qui me femble auf aflez inutile, 
pourvû qu'il recouvre toute la 
compreffe.. Je voudroiïs trémper 
cecarton dans la liqueur dans 
laquelle on à trempé les com- 
prefles, afin de l’amollir, pouË 
\ E üi] 
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qu'il s'applique plus uniment 
fur Pappareïl. io ré 
4. Bande de trois doigts de: 
large ; & de: quatre aunes de: 
long roulée à un clobe ; avec 
laquelle il faut faire lebandage: 
appellé éroilé, parce qu’il fait! 
une fivure qui reffemble-un peu 
à une étoile par-fes croifémens. 
Pour le faire paflez un bout de! 
Ja bande par derriere, & mer- 
1ez-en. ke- bout fous l’aiffelle: 
faine , que vous y ferez tenim 
par un ferviteur ; faites pales 
je globe fous l’aiffelle du côté 
du mal, & puis fur l'épaule: 
pour aller faireun: X au miliew 
du dos en croifant fur le pres 
mier_Jet de bande ; pañlez fous 
_ Pautre aiffelle pour monter 1# 
bande fur l'épaule ,, & la def 
cendre fur Îe dos pour formes 
un X {ur le milieu du dos, qui 
£ale doloire fur les premier# 
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Jets. Continuez tous ces tours 
de bande comme vous avez com- 
mencé en faifant des croix ou 
X en doloire fur le dos, jufqu’à 
ce que les omoplates foient tou- 
tes couvértes ; car ce bandage 
n'en peut pas recouvrir pour 
une feule. Vous voyez bien que 
trous les tours de bande fe font 
fur le dos & fur les épaules, 
fans qu'il en pafle fur la poi. 


trine. 


anni se : : L be NS 


l'humerus. 


rt Appareil pour la fraiture dé 


F ope. la Figure dixième, 


4 # Rand morceau de linge 
. K Four fimple, beaucoup 
plus long que large, coupé en 
dons par lé milieu de chaque 
: $ L V 


æl 
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bout comme les frondes. Or. 
applique ce Hnge immediate-. 
ment tout autour du bras fur la: 
fraéture aprés l’avoir trempé. 
dans de l’oxicrat ou dans du vim 
chaud , ow bien on le charge des 
cerat rafraîchiffant , qu'on peut: 
aufli tremper dans le vin ou los 
xicrat, On a coupé ce linge 
par les deux bouts, afin de Pa 
qufter plus proprement fur la! 
partie. 4 Stii 
2, Bande de trois doiosts de 
large, & longue d’une aune & 
demie pour les grandes perfon- 
nes , roulée feulement par ur 
bout. On applique cette bandes 
immediatement fur le premiers 
linge. On fait trois circulaires. 
aflez ferrez autour de la frac 
ture. On la monte enfuire juif 
qu'au haut.du bras , faifant de 
peties doloires , & on l'arrêté 
au haut du bras, flaiflant tout 
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auvour par quelques ciretlaires, 

& on attache avec des épingles 
le bout de la bande qu'il faut 
redoubler, de‘ péur qu’elle ne 
fe fdétache en s'éfaufilant, Je 
croy qu'il ne faut point la tour: 
ner autour du corps pour l’ar2 
rêter comme le difent quelques 
praticiens ; ces tours de bandes 
font embaraffans , & je ne croy 
pas qu'ils foient plus aflurez que 
ceux que l’on fait autour du haut 
du bras, où:il eft plus menu que 
vers le milieu. 2 | 
» 3. Bande roulée à un olobe;, 
de trois doigts de large & d’une 
aune & demie de long. On 
applique cette bande fur la pre- 
cedente , faifant deux circulai- 
res autour du bras fur la frac- 
ture ; & puis on l’a defcendra 
Par petits doloires tout au long 

Wibras ; on pañlera fous: le 
coude fans le couvrir , & on fi- 
| | E v} 
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nira par quelques cireulaireÿ 
toutautour deFavant-braspro+ 
che le coude. fl od il 
4: Quatre compreffes: fôn=. 
guettes. de linge en plufieurs. 
doubles , longues de fix travers. 
de doigts, & larges de deux ;: 
qu'il faut appliquer par le mi+ 
lieu fur la frature : felon leuf! 
lonçueur autour du‘bras-fans fe 
toucher , les ayant auparavant 
trempées dans l'oxicrat ou le vin 
rouge chaud. | 
-s. Quatre petites atcHes de: 
apin ou autre bois fort: leger. 
& fort mince, de la longueur! 
& de la largeur des quatre coma 
prefles. longitudinales dont on! 
vient de parler. . Où applique 
chaque atelle fur chaque-com 
reffe en. long tout autour du! 
DER Il faur que ces atelles! 
foient- arrondies .par - le bouc; 
elles. ex font plus: propress.& 
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ñe bleffent point lemalade aves 
leurs angles comme elles pour= 
roient. faire fi on ne les cou-- 
poit.. PARTONS Ge | 

6. Bande de deux aunes dé: : 
Jong , & de deux ou trois doigts 
de large, rouléeà un feul globe;: 
qu'on applique immédiatement: 
fur les atetles:: On fait: deux 
circulaires ‘autour des atelleæ. 
immédiatement fur la fraîtüre;:. 
on la monte-par des doloires ;: 
& puis on la defcend , & on 
Pattache où elle finit au deffous 
du coude: É 
_ 7. Deux grands cartons arz- 
æondis proprement par le bout, - 
qu'on applique felon leur lon- 
gueur autour du bras pourem= 
Érafer tout Pappareïl fans qu’ils 
{e.touchent:; ils doivent avoir 
a longueur du ‘bras. Il-fauc-: 
tremper ces cartons dans l'oxi- 
erats chaud. pour :les. amollix 
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avant que de les appliquer, er 
#e defféchantils deviennent-ex- 
trémement durs ; & prendront 
la figure ronde du bras, & s'ap:. 
pliquent fort uniment fur Pap- 
pareil, qu'ils comprimeront €- 
.Saleent par tout.c* "181 010$ 
8. Trois ou quatre rubans de: 
- fil affez longs pour entourer les! 
£artons ; & larges de deux. 
doigts. On commence à les ap-. 
pliquer par le milieu du carton; 
parce que fi on commençoit à. 
.. lier par un bout , l'autre. 
haufferoit , ce qui {eroit incom- 
pleure HE ‘4 
9. Grande ferviette de linge. 
molet , avec laquelle ‘on ‘faic. 
_T'écharpe du bras fraturé. 
Pour la faire, prenez avec lesi 
deux mains une des lifieres de’ 
vôtre linge, appliquez cette li 
 fiere par le milieu fousl’aifelle;: 
xélevez les quatre bouts de vôs 
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tre linge, dans lequel vous au 
rez engagé le bras du malade, 
luy ayant fait plier le coude ;: 
pallez les quatre bouts du linge. 
fur lépaule oppolée au bras: 
bleffé; & les noüez enfemble. ! 
: On fait cette écharpe de taf 
fetas noir quand le malade eff: 
riche, parce qu’il peut fe lever, 
& même fe promener quelques. 
Jours aprés que a fracture eft: 


xemife. 


> 


| L' Appareil pour l'Aneurifme . 
6 : du br 4. AS | 


Æ Ancurifme vray eft une 
tumeur formée par la di- 
latation de Partere, caufée par 
Pacreté & la corrofon des hu 
meurs, qui rongent infenfible- 
ment fes tuniques , deforte-que 


LA 
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le'fang la fait dilater par fes: 
fecoufles, & forme une tumeur! 
qu'on appelle Aneurifme, { 
Le faux aneurifme eft une 
Fuption entiere des tuniques de! 
 Partere, qui donne ifluë au fangt 
qui s’extravafe dans les pores. 
se chairs. 4 
L’opération confifte à ouvrir® 
Fartere pour la dégorger dus 
fang caillé, & guérir la maladie! 
avec l'appareil fuivant. Voyez! 
là figure 11. RER 
‘x. Figure qui repréfente l’a 
neurifme, À , repréfente l’ar-» 
ere du:bras.. B, marque la tu-« 
meur ou le fic que le fans a 
formé peu à peu par fon im-b4 
pulfon. C, repréfente la Hga: 
ture que l’on fait autour del 
Fartere au deflus & au deffous* 
de l’aneurifme. Cette ligature 
fe-fait avec un bon fil ciré qu'on 


_ paie dans le chas d’une aiguilles 
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tourbe non piquante. On pañle 
Faiguille fous l'artere ; com- 
mençant à faire la ligature:au. 
deffus de la tumeur qu’on 4 
vuidée.. On fait un fimple nœud 
avec le fil ; on met fi lon veut 
une fort petite comprefle: de- 
linge fur ce premier nœud, fus 
laquelle: on fait deux nœuds 
comme vous:voyez dans. la fi- 
gure. On en. fait autant au 
deflous de la tumeur ; parce 
qu'elle fournit coûjours un peu: 
de fang fi on ne la lie. : 

… IH mefemble qu’il ne faudroie 
| à mettre de comprefle fur 
le premier nœud’, parce que 
venant à fe: deffécher elle dima 
nué ; aînfi la ligature devient: 
Jâche , & le fang peut cou> 
kr. 

- 2.Plufieurs bourdonnets qu’on 

faupoudre dans des poudres af- 

tringeantes.,. dont: on remplis 
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la playe aprés qu’on'en à tiré le 
fang caillé. Î 
+ 3. Plumaceaux ovales cou 
verts de poudres aftringeantess 
dont on couvre les bourdon= 
nets. | 3 
4. Emplâtre dont on recou< 
vre le tout ; il faut lu arr 
un coup de cifeaux à chaque 
bout , afin de l'appliquer plus 
pro dans les plis du 
bras. 1 
. s. Comprefle coupée ou é= 
chancrée aflez avant par les 
deux bouts ; dont on mer le 
lein dans le pli du coude me 
réa & on en releve les 
quatre bouts autour du bras. 4 
6. Bande de fix aunes de long 
_& d'un pouce de large , ou de 
deux petits doigts de large, rou* 
lée à un globefeulement , avec 
laquelle on fait le bandage On 
1é commence par quelques tours! 


” 


k 
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“irculaires au deflous du coude, 
Bt puis on met une petite coM- 
prefle. 5 F8 
« 7. Petite comprefle qu'onmet. 
ur appareil ; elie doit être 
faire comme celles qu'on met 
ur Ja faignée ordinaire ; mais 
plus épaifle ; on met enfuite 
tout au long de l’artere , juf- 
ques fous l'aiffelle, la compref- 
d. longitudinale marquée 
2 8. qui doit être épaifle, &. 
fera large de trois pointes de 
doigts. Vous reprendrez vôtre 
bande dont vous avez déja fait 
quelques circulaires au deflous. 
d coude , & vous en ferez plu- 
fieurs tours fur la tumeur LS 
le pli du coude comme on fait 
à la faignée ordinaire ; vous 
monterez tout au long du bras. 
faifant de petites doloires fur 
laicomprefle longitudinale que 
yous avez mife tout au long de 


L 
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_Fartere pour la comprimer afin 


vôtre aneurifme, & vous arrè- 


grand mot , fa réunion 


MAL | : 


e. + 
M 
L 

L ; 


d’arréter l’impetuofité du fang 
qui pourroit rompre les ligaz= 
tures que vous avez faites à 


terez vôtre bande par des cir3 
s 


 œulaires autour du haut dubrask 
_ou fi vous voulez, autour de 14 


POItriINE..… | 1 
Cette comprefle arrète la ra” 
pidité du fang, & par fon moyerË 
on peut ne pas trop ferrer la 
bande, | +1,24 
L'artére n'étant pas en fà 


s'en fait plus aïfément. 
9 Oreiller molet fur lequel 

own repofe le bras du maladeum 
peu plié, de forte que la mai 
foit un peu plus haure que le 
coude , le malade étant couché 
dans-on hé). Prime 1 
Il faut recommander au ma“ 


| Ride de fléchir & d'étendre ugs 
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eu le bras de temps en temps 
< peur de refter eftropié , par 
:s matieres glaireufes qui s’a= 
saffent dans l’article , & s'y 


paiffiffent. se gl 
Onleve l’appareil le plustard 
ue l’on peut. Re 


L'Apparil pour la Saignée. ? 


Voyez la Figure 12. 


. CNE fait avec une petite 

3 compreffe quarrée en plu- 
ieurs doubles ; ellefefait avec 
in morceau de linge quarré af 
ez molet , & grand comme la 
jaume de la main. On plie ce 
inge par le milieu, & l'on paf- 
ele poufle fortement tout au 
ong de ce jh pour le bien mar- 
juer ; on déplie celinge ; & om 
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le ‘plie par chaque bout jufqués 
fur le pli du milieu que vous 
avez premicrement fait; on ra* 
bat ces deux bouts l’un fur l’aus 
tre en les pliant par le grand 
ph du milieu; on replie encore 
ce linge par le milieu :; l’on æ 
ainfiune bonne compreffe quaræ 
rée proprement faite ; & sil 
y a des fils éfaufluchez tout a 
tour_comme il arrive ordinai= 
rement, parce qu'on déchire le 
linge , il les faut couper avec 
des cifeaux tout autour, & ne 
les point arracher , parce qu'il 
en réfte toujours. À 
Pour appliquer cette coms 
prefse:il faut prendre la playe 
entre le doigt indice & celuy 
du‘milieu de la main droite fi 
c'eftle bras gauche , ou de la 
gauche fi c’eit le bras droit que 
vous avez faioné ; & le bien 
#errer entre le bout des doigts, 


COMMODE:  ‘ær9 

X prendre la comprefse avec 
l’autre main ‘pour efluyer la 
playe ; parce que:s'il reftoit du 
fangentre les lévses dé la playe, 
il fecheroit,& ce feroit un corps 
étranger qui: empêcheroiït la 
réunion de la playe. Appliquez 
voftre comprefle par le milieu 
fur la playe du cofté que vous 
ne l'avez pas enfanglantée en 
efluyant la playe, vous enfan- 
glanteriez le bras & la plave; 
tenez bien votre comprefle avec 
les bouts de Pindex & du doige 
du milieu, & prenez avec l’au- 
tre main la bande, dont vous 
tiendrez un boutentre le pouce, 
Findex & le maïftre doigt; 8 
sous. tiendrez. l'extrémité du 
même bouc dans:le creux de.la 
#main avec. les bouts du petit 
doiot & l’annulaire:; appliquez 
voftre bande fur la compreffe:, 
Æ faites. de l’autre ‘plus! long 
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bout avec l’autre main plufeuté 
X voüjours fur la playe ; paf 
fant à chaque fois par deflus & 
par deflous le coude fans lé 
couvrir : quand voftre bande 
{era finie vous en nouërez les 
deux bouts derriere ie bras, & 
vous ferez une boucle fimple 
fur le nœud. 3 à 


3 


Si vous avez faignéun enfant 
où bien un homme en délire ; 
ou que vous ayiez remarqué que 
le fang foit trop violent, ow 
que vous ayiez fait la faignée 


le{oir, de forte que vous ap- 
préhendiez que le malade n’ou- 
vre le bras, ce qui pourroit faire 
tomber fon bandage & perdre 
fon fang pendant le fommeil 5, 
en:ce cas il faut faire de eu 
au deflus du coude , derrierele 
bras, parc que de cette ma 
niere le malade ne fçauroïit ou: 
yrir le bras, mais il faut que la. 
k | bande 
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bande foit d’un linge fort & 
non ufé, parce qué Le malade 
le pourroit rompre en faïfant . 
quelque effort pour ouvrir le. 
bras. Si vous n'avez pas les 
raifons cy-deflus , vous pouvez 
faire vôtre nœud derriere le 
bras au deffous du coude, avec 
une bande de deux doigts de. 
large, & de cinq quarts de long 
plus ou moins felon la groffeur 
du bras, Remarquez qu’en 
faifant vos tours de bande au- 
pr du bras , il faut beaucoup 
faire plier le bras , car pour 
peu qu'il foit ouvert le bandage 
he tiendra pas, il coulera, 

* Remarquez encore, s’il vous 
laift , que fi vous avez fait une 
Ouverture trop petite , & qu'il 
fe foit fait un trombus ou tu- 
nieur à l'endroit de la faignée, 
ce qüi ne manque prefque ja- 
mais à caufe de l’impulfion du 

| man 
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52 L'APPAREIL : À 
fans qui eft bien plus vehemente! 
par. les petites ouvertures que! 
par les grandes; qu’il faut en: 
ce cas tremper vôtre comprefle: 
dans de l’eau froide ou de l'o-à 
xicrat avant que de l'appliquer, 
ayant MÊME auparavant com! 
primé ou ferré plufieurs fois la! 
playe entre les doiots, afin se 
exprimer le fang qui s’eft ré 
‘pandu fous la peau, & qui pd 
fon féjour y caufe une lividité 
qui dure fort longtemps. Quand 
l’ouverture eft grande cet acci- 
dent n'arrive pas ; pour lors il 
ne faut point tremper la bande! 
parce qu'elle devient fi dure en* 
fe defféchanr , qu’elle fait a 

peu mal ; outre qu'étant moûil- 
lée.elle n’arréte pas fi bien les 
fang , mais elle arrète l’infla 
mation, ainfi vous en ferez ce” 


z 


qu'il vous plaira. | 


Pour cequi eft de l’appliçca 
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tion dde la bande avec laquelle 
on lie le bras pour faire la fai- 
gnée, il faut qu'elle foit d’écar- 
Tacte ou autre drap rouge d’un 
aune de long , de deux pointes. | 
de doigts de large. On la prend 
avec les te mains entre lc 
pouce & l'index , on l applique 
par le milieu un bon pouce au 
deffus du coude ou du lieu où 
Jon veut faire la faignée ; on 
a tourne circulairement tout 
‘autour du bras , obfervant de 
ne pas ferrer beaucoup le pre- 

lier tour , parce qu ordinaire=. 
ment le fang ne vient pas à 
-caufe que la bande eft trop fer- 
.rée ; ‘en ce cas on eft oblisé 
“de défaire la boucle pour. = 
cher les derniers tours, ce qui 
ft inutile quand le premier. eft 
trop lérré, parce que le peu de 


relâche qu'on a donné au der- 


Aer tour de bande : > hé va pas 
Fo 
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juiqu'au premier. Quand vous. 
avez fait vôtre premier tour de : 
bande vous faites le fecond, & 

vous allez faire une boucle der- - 
riere le bras fans faire de. 
Flers RER 4 

- Remarquez qu'il faut que La 
boucle foit tournée en haut du : 
côté de l'épaule , parce que fi. 
vous la faites en bas, elle vous 
incommode & vous empêche de . 

_ faire commodément vos fric- : 

tions. | HE: te 
Les Anciens faifoient de pe- 
cites frictions de bas en haut 
avec la ligature fur l'endroit 
de la faignée avant que de la. 
lier autour du bras, parce qu'- : 
ignorant la circulation , ils di- 
foient que cela mettoit le fang 
en mouvement, Quoyque la 
même raïfon ne fubfifte plus, 
vous pouvez faire ces petites 
fictions , elles échauffens un 


_ 
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‘peu la partie, elles actirent les 
"éfprits dans cet endroit, & ainf 
le fang en fort mieux. + 

_ L'appareil pour la faignée fe 
faic fi fouvent, qu’il femble que 
je devois fuppofer que tous les 
jeunes Chirurgiens le fçavoient 
faire ; mais c’eft pour cela que 
j'en ay beaucoup parlé , étant 
‘deshonorant à un Chirurgien 
de ne pas faire méchodiquement 
ps appareil fi commun. | 
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< L'Apparil pour le Cantere. 
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… Voyez la Figure 13« 


FT E cautereefttun ulcereque 
l'on fair à la peau par le 
moyen des cauftiques que l'on 
applique deflus. Voyez la Fi 
SUre 13. M: 
4% Fi 
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Emplaître que l'on me! 
Den fur k pierre à 
cautcre, pour la maintenir fur: 
la parue que l’on veut ulcé- 
rer. 
2. Comprefle de linge en le 
fieurs doubles, que l’on met fur: 
: Pemplaftre ; ; il faut es elle {oit 
plus grande quel emp jaftre. , 
3. Bande de trois doigts de 
large, & d’une aune de long L 
roulée par un bout , avec fa- 
quelle on fait des circulaires: 
affez ferrez fur la bande afin 
de comprimer la pierre pour 
qu'elle en Fat mieux fon ef 
“ct. "00 4 
4. Pois où perite boule de 
. racine d’iris qu on met dans le 
trou que la pierre a fait , afi 
d entretenir l’ulcere: \ 
s. Feüille de lierre qu'on ap- 
plique fur Je pois pour taf el 


| | 
 chir la partie » où bien en fa 
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place un emplaftre. A 
… 6. Comprefle de linge en 
pi doubles qu’on met fur : 
la feüille ou fur l’'embplaftre. 

7. Bandage avec lequel le 
malade fe penfera luy-même. 
FC'eft un linge fimple large de 
quatre doigts , & aflez long: 
pour entourer tout le bras. Il 
doit être percé de trois trous 
par un bout comme vous voyez 
“en À À A. I] y aura trois ru- 
-bans àu bout oppofé comme vous. 
voyez en B BB. Vous appli- 
querez le milieu de vôtre ban- 
‘dage {ur le cautere ; vous paf- 
ferez Îles trois rubans a les 
trois trous : 1l eft bon de com- 
mencer par celuy du milieu ; 
“vous ferrerez bien vos rubans 
pour entourer le bras ou la 
Jambe, car cebandage ne con- 
Viendroit pas à la foffe du col, 
“où lon à accoûtumé de faire 
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le cautere pour les maladies des 
“yeux, oùil faudroitune ÿ 
8. bande de deux doigts de 
large & de deux aunes de long, 
roulée à deux globes , qu’on ap-- 
pliqueroit par le milieu fur Le 
cautere, pour tourner fes deux 
bouts , fcavoir un de chaque 
côté tout autour de la tête en. 
paffant un peu au defflus du 
front ; on paflera une feconde! 
fois fur la playe, on remontera! 
faifant plufieurs circulaires fur 
la partie & autour de la tête. 
La perruque aux hommes, ow 
la coëffure aux femmes cache 
ce bandage: mais fans tout cet. 
embarras un emplatre adherant 
peut fuffire & vaut mieux , on 
ke fait de maftic. | 
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©#hpareil pour la luxation dé 


bp: 


se Payez la Figure T4 re 
a Ompreffe faite avec un 

Qi ylinge fimple de quatre 
doigrs de large, & aflez grande 

pu entourer le bras. Elledoit 
être coupée par les deux bouts 
3 


la maniere des frondes, pour | 
S'accommoder plus proprement 
dans leplidu bras 
« On applique cette fronde par 
le milieu dans le pli du bras, 
“& on tourne fes quatre chefs 
tout autour du bras, les ayant 
äuparavant trempez dans quel 
que liqueur chaude & PEQRtE 
à la maladie , comme font le 
Vin chaud ou l'oxicrat. 
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.2. Bande de deux doigts de: 


Jarge & de cinq aunes de long. 


_roulée par un bout, avec la-. 


quelle on fait le bandage. Pour 
cela faites un circulaire à la 
partie inférieure de l’humerus. 


avec le bout de vôtre bande ,. 


afin de la bien affermir ; def-. 
ccndez dans le pli du bras en. 
biaifant comme on fait pour la: 


faïignée , & faites un circulaire: 


au deffous du coude à la partie: 


fupérieure de lavant-bras 5! 
remontez dans le pli du ns 
pour faire un X fur le premier: 
jet de bande ; continuez à faire: 
des X & des doloires fur le: 
coude jufqu'à ce qu’il foit on 
couvert ; montez jufqu’au haut 
du bras par des doloires , faites- 
y quelques circulaires & ÿ: ar 
rètez la bande avec des épin« 
gles.. Ontrempe la bande dans 
du vin chaud avant de l’appli- 
quer.. 


41 


A. 
4 AUS 


| Se 
5 MSP Ce Bey 
+ ne . "1 


RE 


a 


COMMODE. x 
. 3. Grand linge fin avéc le. 
. quel on fait l’écharpe fi le ma- 
Jade ne veut pas garder le lie, 
Nous avons donné la maniere 
_ de lPappliquer à l'appareil dela 
fracture du bras. en 


Appareil pour la fratture de 

… l'avant-bras, foit qu'il n’y 
aïtqu'un os frailuré, on qu'ils 
le foient tous deux. 


b Es Voyez la figure "gg. Lo 
Æ, Cr linge fimple qu'il 


faut tremper dans levin 


chaud ou dans l’oxicrat avant 
que de l'appliquer autour du: 
bras fur la fra@ure ; il faut don- 
_nér un coup de cifeaux à cha- 
que bout , afin de l'appliquer: 
plus. proprement, 
; NC Fry 
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__2. Deux groffes comprefles 
de linge fort épaiffes de la lon= 
gueur de l'avant-bras, & filar- 
ges qu’elles furpaffent la hau- 
teur du bras. On applique une 
de ces comprefles fur le plat du 
bras intérieurement tout au 
long , & l’autre fur le plat du 
bras extérieurement tout au 
Jong. Il faut que ces comprefles 
foient plus hautes que Îa lar- 
geur dubras, afin que la bande 
ne porte point fur les deux os,. 
comme on a accoûtumé de faire, 
arce quäl y a un vuide entre 
É deux os du bras dans lequel 
les. bouts des os fratturez ne 
manquent pas de tomber fi on 
les comprime avec le bandage ;: 
ce qui n'arrivera pas fi vous. 
. fäives vos comprefles plus hau- 
es que la largeur du bras , 
parce que le bandage portera 
deffus fans comprimer les os du 
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coté qu'ils fe peuvent enfoncer 
dans la cavité qui eft entre les 
deux os, ce qui rendroit lebras 
fort difforme. Mes ji. 
… 3. Cartons ou atelles de bois 
fort minces, auffi longs &aufli - 
Rrges que les comprefles , {ur 
kefquelles on les applique felon: 
Jeur longueur, lei 
_ 4. Bande longue d’une aune 
& demie, & large de trois doigts - 
roulée par un bout,qu’on appli 
que immédiatement fur les atel- 
des. On fait deux circulaires 
far la fraure avec le bout de 
la bande ; il faut qu’ils foient 
bien {errez ; on monte la bande: 
en haut par de petits doloires, 
on [a pale au deffus du coude 
où elle finit par quelques cir- 
culaires, & on l'y attache avec 
des épingles. \ 

.s. Autre bande roulée à un 
chef ; large de deux ou trois 
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doigts, & longue d’une aune & 
. demie roulée à un globe , avec 
. laquelle on fait deux ou trois. 
circulaires fur la fraure , & 
uis on la defcend au long du 
D vers la main par de petits 
_doloires ; quand on eft proche 
Ja main on la pañle entre le 
pouce & l'index, & onrevient 
fur le poignet pour y faire des. 
circulaires , & on Fy arrefte 
avec dés éninales LA us 
6. Deux grands cartons auf 
Jongs que l’avant-bras, & aflez 
larges pour entourer tout le 
bras, fans pourtant fe toucher. 
Il faut que ces cartons foient' 
arrondis par le bout , & les 
tremper dans l’oxicrat pour les. 
 amollir , afin qu'il s'applique 
plus uniment & pie propre- 
ment fur l'appareil , fçavoir fur 
le plat du bras, un interieure- 
ment, & l’autre exterieurement.., 
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qu'on appliquera fur les. car- 


a faire quelques circulaires par 
le milieu ; on monte en haut, 
puis l’on defcend en bas faifant 
des doloires, & on arrefte la: 


T: 


bande où elle finit, On peut 
he fe point fervir de cette bande. 
& attacher les cartons avec 


A] 


commencera  d'attacher par 


aire toûjours les boucles der- 
ïere le: bras. Le a 
F 8. Grande ferviette de linge 
moler avec laquelle on met le: 
bras en écharpe ; comme nous: 
avons fait à la fraure de l’a 
Door 


tons tout autour , commençant - 


trois ou quatre rubans qu'on: 


ceux du milieu , obfervant de 
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Premier appareil pour Î amputa= 
tion dy bras 9° de l'avant bras. 


| 4 
w ‘On coupe les os [orfqu’ils 
font brifez en plufieurs pie 

ces , ou lorfqu'ils font carie 
depuis longtemps , ou qu'il y : 
des fiftules incurables dans les 
“articles, que les pieces d’osfont 
énfoncez dans les chairs ou dans: 
les tendons, où ils piquent les 
nerfs ou les vaifleaux, de ma< 
niere qu'on ne les peut rernet- 
tre dans leur premier état. 
Quand on 2 fait l'opération on. 
fait l'appareil qui fuit. Voyez 
fisure 16. ve 
r. Fils cirez avec lefquels on 
fait la ligature de l’artere aprés 
-Popération. Il faut qu’ils foient 
cirez pour qu'ils ne pouriffenc- 


pas fi-tôt, & d’un bon fil en 
double, long d'environ un pied. 
Pour l'appliquer, prenez le bout 

de l’artere avec le valet à patin; 
C'eft une pince qui ferme avec 
un petit anneau qu'on abaïfle. 
au bas des branches de la pince; 
Qui par ce moyen ferre d’elle- 
mème le bout de lartere ; on 
fait tenir les pinces à un fervi- 
teur ; on pañle dans la chair, 
fçavoir à la racine de l’artere, 
une aiguille courbe enfilée du 
fil-ciré , qu'on tire jufqu'à a 
moitié ; on la pique encore de 
Pautre cofté du vaifleau com- 
me la premiere fois ; on prend 
les deux bouts du fil qu’on nouë 
autour de l’artere bien ferré, de, 
“maniere pourtant qu'on ne le 
“coupe pas. 


_ 2. Tourniquet de bois avec 
‘lequelonferre la ligatureautour 
du bras pour arréter le fang. 


ra 


# 


5 th. aune de long, avec laquellé 


{ 
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4. Ligature de drap de deux 
doigts de large, & d'une aune 
de long , avec laquelle on lié 
le bras ; on fait deux tours dé 
cette. ligature , & on la ferré 
avec le tourniquet , aïnfi il né 
* faut pas d’abord ferrer les deux 
premiers Tours. À 

4. Carton que l’on met fous 
Ja ligature de peur de pinceñ 
Ja peau lorfqu’on ferre avec lé 
+tourniquet, 1 

s. Ligature de drap de deux 


doigts de large , & d'envirot 


n 


on fait deux circulaires autour 
du bras proche lendroit que 
l’on veut couper, pour : affermir 
Jes chairs ; il ne la faut point 
ferrer avec le sourniquet , les 
mains fuffifent. 

6. Boules de coton role 
comme le bout du pouce , , rem 
plies de vicriol grofficrement 


s 4 
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£éoncaffé , qu'on applique fur le 
bout de chaque artere ; quand 
on n’en veut pas faire la liga- 
tre telle que nous Pavons faite 
cy-deflus ; on en met autant 
qu'il y a d'arteres qui donnent 
du fang. : Re 

ù 7. Perire-compreflé en plu- 
fieurs doubles dont on couvre 
la boule de coton remplie de 
vicriol, pour l'affermir fur l’ar- 
tere. À PRES or 

| 8. Grand tourteau rond fait 
Ée coton, qu'on charge de plu- 
feurs.… poudres aftringeantes 
mêlées enfemble ; comme font 
Je maftic, le bol, [a terre. figil- 
Le, &c. dont on recouvre tou- 
te la partie coupée afin d’arré- 
ver le fang. Pour l'appliquer 
proprement , le Chirurgien le 
mettra dans le creux de {a main 
droite ; il commencera à l'ape 
-pliquer fous le bas du mognons 
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& puis il relevera tout d’un coup 
fa main fur le bout du moignor: 
. & fera tenir ce tourteau à üñ 
 ferviteur. Il faut que le coton? 
ou l'éroupe , fi l’on g’a pas dé 
coton , foit mife affez épaifles 
& que le tourteau ait des re 
bords ; de forte-qu'il foit com= 
me un peu creufé dans le nu 
lieu , afin de mieux tenir les 
DOUATES ERA EEE ATIEE 
_9. Veflie de porc feche ; 
qu'on applique fur le tourteau 
Certe veflie eft coupée en qua 
tre à peu prés comme on fait 
la croix de Malte ; on relevé 
‘les quatre bouts fur le bras dont 
on l'entoure proprement. On 
peut auf charger cette veflié 
de poudres aftringeantes, print 

cipalement fi l'on n'a pas faie 
da disature "2 HOUR 
10. Grande emplâtre de mi 
_nium coupée en croix de Male: 


. YF 
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üon applique fur la vefe : il 
ut qu'il foit aflez grand pour 


F4 


couvrir le bras affez avant. : 

Our l'appliquer méthodique- 
ent on en prend un chef avec 
$ deux mains entre le pouce 
l'index, & on le pofe fous le 
fas coupé dont on l’entoure ; 
à releve le chef fupérieur fur 
- bras dont on l’entoure , de 
rte que le plein foit juftement 
r le bout du bras coupé ; on 
‘end les chefs qui font à côté 
1 bras , & on les releve les 
is aprés les autres pour en 
itourer le bras. - 

1. Grande compreffe de linge 
>uble , taillée en croix de Mal- 
> dont on recouvre l’empl4- 
€; on l’applique avec la mê- 
€ méchode que nous avons 
it l'emplâtre : il faut qu’elle 
it aflez grande pour recouvrir 
tout ; qu'on fait tenir au 
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ferviteur qui foûtient la par 
tie. PE 
12. Trois comprefles longis 

. tudinales de deux doigts de las 
ge, & d'environ un pied dé 
long en quatre doubles ; oneñ 
applique deux, de forte qu’els 
les vont croïifer au centre où 
milieu du moeïignon , & on les 
monte au long du bras, fcavoir 
deffus, deffous & latéralements 
on applique la troifiéme autou 
des deux premieres circulaires 
ment, de forte pourtant qué 
fes deux bouts. {e croïfent & 
montent en haut en biaifants 
& on arréte tout cet apparell 
avec la bande qui fuit. L: 
-13. Bande de quatre aunés 
de long & de trois doigts de 
large, roulée par un bout ; avé 
laquelle on fait le bandage ap= 
pellé la capeline. GA 
Pour l'appliquer méthodique 


hs 
nc 
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dent, on fait crois circulaires 


FA 


Cent per 


CM 


he fur le bord ; on monte 
u'au deflus du coude, & l’on 
dit quelques circulaires autour 
a bras ; on defcend la bande 
out au long du bras pour la 
jafler {ur le milieu de la partie 
oupée , on remonte la bande 
qut au long du bras jufques fur 
e coude, ou étant arrivée on 
ait un circulaire tout autour 


lu bras pour y eñgager & ar- 
ter les deux jets de bandeque 


ous avez defcenduë & montée ; 
1 defcend encore la bande 
our la pafler fur la playe, on 
à remonte àu deffus du coude, 
)n fait un circulaire pour main- 
@nir les tours de bande ; enfin 
n la pafle fur le moignon juf- 
Ju'a ce qu'il foit tout recouvert, 
»n remonte la bande par de 


ucour du bout de la partie 
bbande par des doloires juf= 


1X 


x44 L'APPAREIL 4 
petits doloires pour bien affer: 
mir tous les tours de bande qu’on 
a fait autour du bras, & on 
l'arrêce par des circulaires am 
_defflus du coude, & on repolfe 
le bras du malade fur un oreil. 
ler:5 A 2 
Remarquez qu'il y a des pra 
ticiens qui ne chargent point 
Ja partie de plufeurs compref 
fes, & qui n'appliquent point 
de veflies de porc fur les ampu— 
tations ; parce que toutes ces 
chofes, difent-ils, excitent des 
obftruétions & des inflamma- 
tions ; & fi les ligatures venoient 
à manquer , le malade perdroi 
beaucoup de fang fansqu’ons’er 
apperçût, parce que les PACE 
retiendroient tout le fano, 
Quand vous leverez l'appa= 
reil, prenez garde de l’ôter avec 
violence , vous arracheriez les 
ligatures. 
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» Aprés la fuppuration il fauc 
Comprimer afléz Île moignon 
avec les comprefles, pour em- 
pècher la génération des chairs 
| in Es FERA 
« Lifez auffi l'appareil de l’am- 
putarion de la cuifle, vous ver- 
fez comme on fe fert du tourni- 


amputation. 


4 


à 2: du brass. 


St tout femblable à- celuy 
D',de lPavant-bras ; mais au 
que l’on arrefte les bandes 
ir des circulaires au deflusdu 


} COMMODE #14 


Juet & des ligatures pour faire 


L’Appareilpour lAmpatation 


ne: 


46 L'APPARELL : 4 
premier appareil où 1l s’agit de 
bien arréter le fang 5 car dans 
les feconds appareils il la faut 
arréter par des circulaires aus 
cour du haut du bras feulcs 
ment. | | 


& 


Tendon. 


Appareil pour la future di 
| Uand:les tendons font 
affez gros pour ÿ pouvoif 
palier une aiguille, lorfqu'ils 
_ font entierement coupez ; of 
les réunit |par le moyen d'une 
future. . el $ | "1 
Voyez la Éigure 17. 


‘1. Aiguilledroïiteenfilée d’uf 
fil'ciré & en double , au boût 
duquel il y a un nœud, :1C’eft 
avec ce fil qu'on faic la fururé 


PF. 


COMMODE, fyy 


au tendon, Il faut qu'un fer: 
Viteur maintienne une des ex- 


trémitez du tendon avec _des- 


pinces , & au même-temps le 
Chirurgien tient l’autre extré- 
mité avec fa main gauche, 
& avec la droite il perce 
du dehors en dedans un des 
bouts du tendon , & l'autre 


bout du dedans au dehors, fai 
fant pañler les deux extrémi- - 
3 4 L » ) À \ 
téz du tendon l’une fur l’au- 


tre. 


Me. Petite compreffe de linge 


percée de deux trous, dans lef. 
quels on pafle les deux extré- 


fimple deflus. : 
+ 3. Petite comprefle qu'on met 
fur la premiere, & fur laquelle 


On fait le nœud du Chirurgien 


& puis le nœud coulant. 
N'Avant que d'appliquer ces 


petites compreffes il les four 


1] 


mitez du fil pour faire un nœud 


\ 


x48 L'APPAREIL 
tremper dans quelque liqueur 
fpiricueufe ; où dans un bon 
baume. Remarquez qu'on ap- 
_ plique fur les nœuds un petit 
= morceau de cire; de peur qu’ils 
ne pourriflent trop toit. 
L'opération étant faite , of 
 humectele-premier jour le ten- 
don avec de l’huile battuë avec 
de l'efprit de vin ; & les autres 
jours on y applique un baume 
fair avec la terebenthine, l’ef= 
prit de vin, la teinture d’aloës 
& celle d'hypericum. Les hui= 
les & les graifles ne valent 
rien , elles pourriffent les tens 
dons. EE CR 
+ 
On fefert heureufement dans 
le commencement des cataplaf: 
mes compofez des quatre faris 
nes, de jaunes d'œufs, & de 
miel. 3 
4. Petit plumaceau de charpi 
trempé dans quelque baume 
+ 2 


ü 


Se 


À | x Juture du 
| émdon fg.17 : 


COMMODE. 149 
non graifleux qu'on applique 
für la-playe, | HS 
… 5. Petite compreffe de linge 
quon met fur le plumaceau. 
.-6. Petite bande roulée par 
un bout , avec laquelle on fait 
Si circulaires fur lappa= 
reil. Su 
… 7. Cettefigure reprefente les 
tendons du poignet aufquels on 


a fait des futures. 


Appareil pour le poignet luxe. 


Voyez la Figure 18. À 


L Ande de fix aunes de 
a longs, & de deux doigts 
le laroe roulée par un bout. 

Pour l'appliquer faites avec le 

out de.la bande trois circulai- 
Sur la luxation ; paflez la 
ande fur la racine du pouce , 

D. : G üij. 

re 
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“ol L'APPAREIE 0 
“& puis entre le pouce & lim 
dex ; tournez autour du pouce 
_ pour faire un X fur le bas du 
pouce ; defcendez fur le poist 
guet par de pecits doloires,dont 
vous recouvrirez l'endroit luxé; 

puis vous mertrez les à 
_2. Cartons qu'on met aux 
æôtez du poignet les ayant aus 
paravant trempez dans l'ox# 
crat dont vous vous étes ferv 
pour tremper la premiere ban 
de : il faut que ces cartons foie 
affez grands pour entourer | 
bras , de forte pourtant qui 
ne fe touchent pas ; il faut qu’il 
ayent fept ou huit doigts 
Jong , & qu'ils foient arrondi 
par les-bouts. GE VE 
_ Reprenez cequ'il vous ref 
dé bande, & la tournez autou 
de vos cartons jufqu’à ce qu'il 
foient couverts par des dolok 
res ; mettez dans la main d 
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3 .. Fage wo, 
Poignet Luxe fig 8, | 
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malade la perire ae de linge 
Es ee 

3. Perite pelotte de de. dont 
bi garnit le dedans de à main 
du malade ; afin de maintenir 
Jes doigts du malade dans une 
| ftuation moyenne, Quand vous 
laurez mile , -reprenéZvôftre 
bande & la paflez {ur la pelotte 
pour la maintenir ; montez par 
des doloires tout au long de 
Pavant-bras, & arreftez la ban- 
ge par-des circulaires au- -deffus 
d tips fans le couvrir. 


D te l écharpe pour met- 
tre le bras du malade. Voyez 
omme nous l'avons faite à la 
adure ‘du bras. 
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| e Appareil Dour je re ds 


os du carpe. 


Fo La Figure 19, 4 
Y. Bis. de.fix aunes: dé 


long , & de deux doigts 
de large, roulée par un bout 
pour faire le bandage. Pour ce: 
a faites trois circulaires fur ‘16 
rois avec le bout de: voftre 
ande ; pafñlez entre ke pouce 
& l'index pour faire un X fu 
le bas du pouce ; faices plufieurs 
doloires fur le carpe es lé 
couvrir. : 4 
| Comprelfe: dei linge ci 
Llufoure doubles , à di a 
donne la fisure du deflus del 
main. EIÉ fera affez grande 
‘pour couvrir tout le poignets 


On pa AR GS cette com pre 
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DO COMMODÉE rs 
fur le poignet, le bout le.plus 
étroit regardera le bras. Il La 
faut trempér dans l’oxicrat. | 
n 3. Carton à quiona ae 
la figure de la comprefle év- 
… Reprenez le refte de voftre 
bande , & couvrez cette com- 
prefle & fon carton avèc des 
Mloires ; montez par des do- 
Joires tout au lons du bras ÿ 
rrétez voftre bande au-deflus 
du coude par des circulaires 
avec des épingles, & mettez le 
bras dans une écharpe comme 
mous l’avons faite à la fracture 
de l’humerus. | 
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deflus , pour l'appliquer def- 
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TT TI 


à April à pour la fat È 


| métacarpe, 


Voyez la Figure 20: 


x.  Ande de cinq aunes s de 
| 1015 de deux doigts dé 
farge, roulée à un globe. Fais 
res deux circulaires autour du 
poignet pour y arréter la bans 
de; pañlez fur le métacarpe en* 
tre le pouce & l'index, & ves 
nez faire un. X fur la main $ 
. faites des dolaires & des X {uf 
1 main jufqu’à ce: qu’elle foit 
toute recouverte , & faites tenil 
pou mettre la | fe, 
2. -Comprefle de linge en 
 plufieurs doubles , à laquellé 
on donne la figure du deflus de 
lt main, On ARIqUe cetté 
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COMMO DE. C1 
es {urles tours de bande, 
Elle doit couvrir tout le meta - 
Pure 

Carton de la figure de la 
compreffe > qu'on appliquera 
pe Det 

4 Comprelle “ la figure de 
Ha précedente ; dont on | garnit 
Ra main. 

à 5. Autre compraifé quarrée 
qu'on met dans [à main fur la 
précedente afin de là garnir. 

Reprenez ie refte de voftre 
bande, & couvrez tout cet ap+ 
pareil par des doloires que vous 
ferez deflus & dans li main ; 
montez par des doloires tout 
au long du bras , & arrétez la 
Bande” par des circulaires au: 
deffus du coude fans le couvrir; 
& mettez le bras en écharpe 

me nous avons fait à l& 
ce du bras. 


G vi. 


07 Rene L 


|Arparil pour le Panaris. 


E Par efte une cumeur 

qui vient à l'extrémité du 
rer , dont-la matiere eft quel 
a ucfoifentre le périofte &. ‘Fos; 
_& pour. lors on {ouffre une vio- 
lente douleur , une-chaleur-ex= 
tréme 5 on! lepe un gras bat- | 


Vo ARS SE 


mes Ré arrivent comme à 
4 preénxieres S 

… Quelquefois la matiere n vel 
que dans les chairs , & pours 
lors les accidens fée moins. 
douloureux. L'opération: cons 
‘ fifke à “ouvrir la tumeur pour En 


tirer le pus ; & puis on | faie) 


& 


Put 


\ 
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“à appareil. Voyez la fisu- 

Ér, | 

Plumaceau chargé d& las 

4 FT , qu'on applique pro- 

P rement autour du panaris 

ë 2. Emplâtre coupé en croix 

à male qu'on applique par 

le milieu fur le bout du doigt, 

faifant enfuite croifer les qua- 
tre chefs tour autour l’un fur 

ns 5 
c Compreffe de linge fmple he 
oupé en croix de Malte; quon 

spplque autour du doigt com= 

mc lemplâtre. 

à 4}, Perite. bande longue d en 
firon un quart d'aune, & larse 
‘un doigt, percée en lons par 

un bout , & coupée ane l’'ef- 

Pace de trois doigts de large 

par l’autre bout. On pañle fes 

deux chefs ou bouts par le trou, 

Æ& on les tire pour {érrér Ja 

bande antour du doigt 5 on 


* 
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#8 L'APPAR ÉTD 4 
couvre l'appareil par de petits 
doloires, & on fait un double! 
nœud avec les deux chefs. : : 


2 
+ 


gl 


gi Ed 


Appareil pour la luxation de la 
| premiere phalange des doigts É 


d'avec le méracarpe. 4 


| | 4 
Ç Uppofons que a premiere 

D phalange du pouce foit lu-. 
xée. On prendra une bande 
d'environ une aune -& demié: 
de long , & large d’un doisrs 
xoulée à un globe. On fera 
d’abord deux circulaires autour 
du poignet pour. arréter la banë 
de, que vous ferez monter fur 
Particle du pouce , vous tour* 
perez pour faire.un X fur l’ar4 
ticle ; vous defcendrez labandë 
fur le poignet, pour là remons 
ter fur le premier jet où toux 


… 


h COMMODE. #xse 
de bande pour faire un fecond 
À fur Var ticle:, montant tant 
foit peu par un fort petit do- 


foire ; vous continuërez ces X 


& ces petits doloires fur l’arti- 
cle jufqu’à ce que voftre bande: 
foit prefque finie , & avec le: 
refte vous ferez des circulaires: 
autour du poignet pour y affer- 
mir lestours debande. Ce petit: 
bandage s'appelle: fpicæ ;. qu'il 


faut faire de [a même maniere: 


à toutes les autres premieres. 


font luxées. Le bras en échar- 
pe > nous l'avons montrée à læ 
fracture du bras. 


Done des doigts fi elles 


. Si les autres phalanges des 


doigts étoient luxées , fuppo- 
fons par exemple que ce füt la: 
“derniere phalange du grand 
doigt, on feroit deux circulai- 
ires autour du poignet, on mon- 
Æceroït la. bande fur la main tout 
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au long jufques fur la derniere: 
_ phalange luxées faifant bien, 
. ouvrir la main au malade ; on 
tournera la bande circulaire 
ment autour de la phalange 
luxée ; on defcendra peu à peu 
au long du doigt par de fort 
petits doloires , & on finira la 
bande par des circulaires tout, 
autour du poignet ; de cette 
maniere vous-aurez un bandage 
ferme & afluré ; & le malade 
ne pourra plier le doigt: mais 
ces luxacions arrivent bien ra. 
rement ; Je ne fçay même fi 
clles peuvent arriver. ‘Comme 
cet appareil ne confifte que 
dans une bande ,-il n’a pas été 
ncceffaire de fisure. 


CE 


} 


COMMODE. 


Appareil pour la faignée de la 
LA falvatelle. ; 


T À falvatelle eft une veine 
qui eft entre le pecit doigt 
& l'index. Voyez la Ficure 
22, te 

 r. Petite comprefle quarrée 
qu'on applique fur la faignée. 

12. Bande d'une aune & de- 


mie-de long, & de deux pointes 
de doigts de large, roulée à un 
globe. Pour l'appliquer faices 
deux circulaires autour du poi- 
onct, faites pafler la bande fur 
le dos de la main en paflant fur 
la comprefle , que vous ferez 
pañler entre l’annulaire & le 
à doigt pour faire un X fur 
la comprefle ; defcendez voftre 
bande vers le poignet; pourla 


= 


3%: L'APPAREIL 
remonter fur Ja main, & [a 
faire pañler fur la comprefe’, 
Faifant un petit doloire avec.le 
premier jet de bande ; paflez 
entre l’annulaire & le petit 
doist ; pour faire un fecond X 
_ fur la comprefle ; continuez de 
même juiqu'à ce que voftre 
bande foit prefque finie , & 
l’arrérez autour du poignet. Cé 
bandage eft propre , mais fort 
inutile ; car outre ‘qu'on n€ 
faigne plus en cet endroit 4 
emplâtre de maftic applique 
fur la comprefle feroit fufifant 


pour la maintenir. 3 
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Appareil pour la fratlure des 
fs doigts. À 


Uppofons que Ja prétnicil 
LDphalange du grand doigt 


Jalvatelle Figure 


+ Appärel pour da 
"fracture des & | 
Jaure2z, Page 162 
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Bic fraturée,voicy fon a PRRERIE 
Voyez la figure 23. 
y. Bande d’une demie aune 
de long, & d’un doist de large, 
dont il Pau faire deux ou trois 
circulaires aflez ferrez fur la 
fracture, & puis on montera.& 
on defcendra tout au lons du 
doigt jufqu’à ce qu il foit tout 
couvert par de petits doloires ; 
fin que le doigt étant tout cou- 
Vert, ne fe puiffe plier , ni faire 
“# mouvement. 
Trois petites compreffes 
lo Pre fort étroites, & 
de e longueur du doigt, qu'on 
D tout autour en longer 
» à, Percite bande d’un doige 
€ de. Le , & d’une aune de long, 
foulée par un bout , avec ia 
quelle 1l faut faire deux circu- 
aires fur les comprefles longi- 
fudinales! à l'endroit de la frac 
Dre & les recouvrir tout ax 


Les 
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64 L'APPAREIL 4 
| long par de pecits doloires, & 
puis larréter par des circulais 
res autour du poignet. . 

4. Grand linge fin avec le 
quel il faut faire l écharpe pour 
mettre le bras du malade , com= 
me nous l’avons enfeigné à la 
fra&ure de l’humerus, 

s. En toutes ces als di 
de la main il faut garnir le 
dedans de la main avec la pes 
lotte molette marquée 4. pour 
Ja tenir ouverte dansune Ro 
tion moyenne ; à arréter cette 
pelotte avec uné bande. 


À 

1 

à 

F ton pour la ni] 


A Bronchotomie eft une 
ouverture que l’on fait en 
_ tre le troifiëme & le quatrième 
anneau de la trachée artere 


afin que le malade puifle rep 


M COMMODE: rés 
rer quand il eft fuffoqué par 
linflammation qui arrive aux 
mufcles du larinx. Aprés lin- 
cifion faire on applique cet ap- 
pareil. Voyez la figure 24. ie 
- 1. Petite canule d'argent fort 

courte, plate & recourbée par 

le bout , de peur qu'elle n'ex- 

cite la toux fi elle touchoit 

lautre côté de la trachée. 

. On introduit cette petite ca- 

nule entre les deux anneaux de 

la trachée , & on l’attache au- 
tour du col avec deux petits 

fubans que l'on à paflez dans 
les petits anneaux que vous 

voyez au côté de [a canule, 

On laifle la canule dans 12 
playe jufqu'à ce que les acci- 

dens foient paflez. Aprés qu’on 

Pa ôtée, on rapproche les lé- 

vres de la playe ; & pour les 

maintenir l’une contre l’autre 

afin de les réünir , on fait le 


* 
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bandage uniffant que voicy. x 
… y en a qui mettent un pe 
dé coton dans la canule pou 
modifier l'air , à ce qu'ils dë 
fent ; mais outre que cela eff 
inutile , il me paroît même dan£ 
gereux ; parce Que ce coton 
pourroit tomber dans [a tras 
chée. Sion y en veut mettre 


il le faut lier avecun fill #4 
. Aufli-tôt qu’on à introduit 
la canule il faut mettre un eme 
plâtre percé, & une comprefë 
aufh percée fur la canule , & 
arrêter le tout avec une petite 
bande aufi percée qu’on laiflé 
jufqu'à ce que les accidens 
{oient paflez ; & puis on penfe 
la playe. 1% 
. 2. Bande de deux doigts de 
_ large percée en long dans fon 
milieu ; on pafñle le bout de 14 
bande par ce trou, on applique 
le trou fur la playe, & onferre 


PPCOMMODE;,T. 16%. 
n tirant la bande par les deux 
outs , ayant foin de rappro-® 
her les lévres de la playe, & 
n attache les deux bouts de 
à bande l’un fur l’autre, Sila 
laye avoir befoin d'un plus 
rand penfement ; on y mettroit 
ss remedes convenables. 


= 
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appareil pour la faignée de la 
mn. gorge: | 


A faignée à la gorge fe fair 
M. principalement pour des: 
landes. & opiniètres inflam- 
nations des yeux ; & pour les 
naladiesfoporeufes. Pour faire 
etre faignée on lie le col du 
malade avec un mouchoir qu'il 
uy faut faire tenir s’il eft en 
fac, finon on le fera tenir 
rénant garde de crop ferrer. 


rer L'APPAREIL PRE. 
Quand la faignée eft faite on 
PR. cet ue Voyd 


} 


non Fe | à 
D trois doigts i 
large, , & d’une aune de Jong$ ; 
qu’il ne faut point rouler, qui 
faut appliquer parle milieu {u 
le haut de la tefte du malades 
& laifler tomber les deux bouts 
aux côtez du col , afin de les 
engager avec la bande fui: 
vante. | 
3. Bande. de trois doists dé 
Joe & d’une aune de long: 
LES par un bout , avec (a 
quelleon fait des circulaires fu# 
la'comprefle , & fur les deux 
+ bouts de bande qu’on a laïflez, 
| | tomber 


de 


doses LEE + 
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_ COMMODE. rés 
tomber aux côtez du col , afin 
d'engager ces deux bouts, pour 
fs relever fur la tefte , afin 
d'empêcher la bande circulaire 
de tomber. | 3 
» Sans tout cet appareil on e 
pourroit fervir d’un emplâtre 
adherant , qui fuffiroit pour foû- 
écnir la compreffe. 


Appareil pour l'amputation du 
| cancer de la mamelle. 


_ E cancer eft une tumeur 
»_,fchirreufe ronde , dure , 
névale , livide ; qui vient prin- 
@ipalement à la mamell: des 
fémmes. Lifez fur cette farou- 
he maladie l'excellent Livre 
que Monficur Gendron vient 
de donnet au public ; vous y 
Verrez une nouvelle explication 


là DORE Ÿ | 


EN 
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{ur la génération des cancers y 
avec leur CUrE. rss à 
L'opération de cette grande 
maladie confifte à emporter I 
tumeur toute entICre «2406 puis 
on .y, fait l'appareil Her ste 
Voyez. la figure 26. | 
x. Bon fil en double avec les 
quel on lie .les_.arteres! aprés 
qu’on a emporté le cancer, afin 
d’arréter le fang. à | 
2. Grands plumaceaux char 
gez de poudres aftringeantes ; 
dont on couvre la playe: aprés 
avoir emporté la tumeur, 
Grand emplâtre de dia= 
se dont on recouvre. lés 
plumaceaux & toute la playe.t 
du Grande comprefle quaf= 
rée de linge en plufieurs doux 
bles qu on met fur lemplàs 
tre. #4 
s. Grande ferviette d’un bon 
Hnge molet pliée en trois, aveg 


. : COMMODE. Y7i 
faquelle on faitle ban dage con: 
tentif. Pour l'appliquer proprez 
ment, il la faut rouler par les 
deux bouts , & puis en appli- 
quer le milieu fur la tumeur ; il 
faut tourner ‘les deux globes 
par derriere ; on les ramenera 
par devant, & on les attache! 
Fa avec plufieurs épingles où ils 
finiront. L | 

6. Scapülaire avec Jequelon 
foûtienc la ferviette qu'on 2 
roulée autour de [a poitrine. 
Ce linge aura environ huit où 
dix doigts de large ; & trois 
quarts d'’aune de long ; on le 
fend par le miliéu pour y paffer 
fa tête , un des bouts paflera 
devant, & l'autre derriere, &. 
on attache ces bouts fur la fer- 

iette pour la foûrenir. ‘Il yen 
& qui coupent les bouts de'}a 
Merviétre en long ‘commé les 
rondes , ils font croiler ces 


H i, 


es LATE ARET D: 08 
chefs pour les attacher à quel= 
que diftance l’un de l'autre. I 
y a des praticiens qui enga- 
gent les bouts du fcapulaire fous 
la ferviette, relevant les bouts 
par deflus & les y attachant, 
Vous“en uferez comme il vous! 
plaira, il nimporte , pourvi 
que vôtre bandage ne tombe 
pas. | 
7. Bandage fimple d'Elio- 
dore pour une mamelle, quand 
on ne veut pas fe fervir de la 
fervietre, On tourne la bande 
À autour du corps , & on l’at- 
tache derriere ; on fait croifer 
les deux bandes 8 8 fur la ma= 
melle , & puis on les va attas 
cher derriere à la bande 4.  ! 

8. Bandage double d'Elio-! 
dore pour les deux mamelles,. 
On fait tourner. la bande. A! 
autour du corps fous les aiffel= 
les ; on croife les deux bandes 
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# fur la mamelle pour mainte- 
nir les remedes , & on Îles at- 
tache à la bande A derriere le 
he on en fait autant des deux 
bandes c , mais la ferviette vaut 
hieux que tout cela. 

… Remarquez qu’il ne faut ja- 
fais fe fervir de médicamens 
dcres & corrofifs , car ils ren- 
deñt le mal incurable, Onne 
édoit point aufli {ervir de ré- 
Percufifs ny de fupuratifs, On 
Æ férvira done des remedes les 
plus doux qui rafraîchiffent & 
qui temperent : tels font les 

aux de morelle, de plantain, 
de fraifier ; le fel de faturne, la 
crème de lait, les roûüelles de 
Veau, & tout ce qui peut amol= 
Hir & adoucir cette farouche, 
tumeur. Tous ces remedes font 
Or quand le cancer n'eft point 
CET. 
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Appareil pour la. fracture di 


ë ffernum. 


Voyez La figure 29e 


ce: F1 » 4 
RL LE 7. TE 
LS" Loge ès 


k. Omprefle à peu prés de 
yla figure du fternum , ef 
plufeurs doubles, qu'on applis 
que immédiatement fur ME 
tie, aprés l'avoir trempée dans 
quelque liqueur appropriée où 
convenable. 8 
». Carton de la figure de la 
comprefle , qu'on applique def 
fus, aprés l'avoir amolli en de 
trempant dans la mefme li 
queur. TR 3 
3. Grande ferviette pliée ef 
trois, qu'on applique tour au 
tour de la poitrine comme noué 
avons dit cy-deflus à l’appareëïl 
du cancer. f 
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…. COMMODE 1%. 
14. Scapulairé avec lequel on 
foûtient Ja fervierre > comme 

nous avons montré à l' appareil 
du cancer à la mamelle. 


7 os la fau des 


coffes: : 


‘à k 
4 Voyez la figure 18. 
.( Omprefle longuette lar- 


. ge de deux doigts :, . 
bliée” en‘ plufeurs doubles, 
qu'on applique ‘au long de Ja 

côte fraéturée, S’ il y avoit deux 

Le ‘pluficurs côtes fraurées, 
bofaudroit ‘que la comprefle 

füroafléz farce pour les cou- 

frir toutes :ÿ aufi- ha que le 
reite de l’ appateil. 

“ z. Deux petits cartons dont 

o appliqués Je milieu fur la 
raéture ; les paffant l’un fur 

L4 H 7) 
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. l’autre en croix ‘de faint An= 


dré. ss vd 
ge Grande compreffe. en n plu 


fieurs doubles, qui couvrira sai 


Pappareil. - À 
4. Carton. qu'on 2e 
fur la comprefle, pour affermir 


“Pappareit fur la partie: "1% 


s. Autre comprefle en plus 


fieurs doubles, qu’on met fur le 


carton. 1 

£- Grande ferviette pliée ex 
trois > qu ’on roule autour de la 
poitrine, pour. foûtenir, Le appas 
reil, comme nousavons montré 
à l'appareil du cancer. | 
7.1 Scapulaire avec lequel on 
foürient la ferviette qu'ona rous 
lée autour de-la-poitrine ÿ voyez 
ce que nous en avons dit à Pape 
pit du cancer. | 


be 


L 
j 


ee 


PTE + 


1 


1 He nd) LA pe ad mg 


Sa 


x 


ER AUPES 2 


3 


+ 
£ 
? 
1 
À 


£ 


COMMODE. 177 


Appareil pour les apophifes épi- 
' neufes du dos fraélurées, 
Voyez la Figure 19. | 


f. Etite compreffe lonouet- 
ce de linge en plufeurs 
doubles , large d’un pouce, qu’il 
faut mettre en long für la ver- 
tebre, à côté de l’apophife épi- 
neufe fraéturée pour la foûtenir 
aprés l'avoir remife. | 
2. Carton de la figure & de 
a longueur de la compreffe , 
qu'on applique defflus tout aw 
long. Up 5 
: 3. Petite compreffe de Hinge 
Jonguette en plufeurs doubles, 
de la grandeur & de la figure 
de la premiere qu'on applique 
fur le cartorr. 
L 4, Perite AR AM EE 


: 


| 178. É'APPAREIL- -{ 
te ch pluficurs doubles ; pour 
mettre de l’autre côté de l’é- 
pine fraéturée pour la foûte- 
nir. 

$. Carton qu'on met fur U 
comprefle 4. | 

6. lerite comprefle longuers 
te qu'on applique fur le cartof 
marqué f. ; 

7. Grande ferviette d’un bol 
finge molet, pliée en trois, rous 
1ée par les deux bouts, qu’ on 
tourne tout autour du corps » 
comme nous avons dit à l'ap- 

pareil di cancer. 

8: Scapulaire avec lequel 
on foûtient la ferviette ; voyés 
ce que nous en avons ditàl 1) 
pareil du cancer. 
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La 


Appareil pour l'empyeme. 
T :  Empyéme eft une ouver: 
ture qu'on faic:à la poi- 
trine entre deux: côtes pour en 
“Hirer le pus, & puis on:fait cer 
appareil. Voyez la-figure 30. 
: 1: Fente de linge molet;qu’on 
introduit! dans la playe. aprés 
l'operation. . I faut que cette 
tente foir courte ; de peur de 
bleffer les poumons , émouflée 
par le bout ; qu’elle aït upe 
tête de peur qu’elle ne fe glifle 
dans la poitrine, & liéeavecun 
bon:fil qui fortira dehors, afin 
qu'on la puiffe retirer de la poi- 
trine fielle y étoit entrée, Pour 
faire proprement. cette tente , 
coupez plufieurs : petits :mor- 
ceaux, de linge de deux doiots 
£n quarré ; prenez un de ces, 
Re | H vj 


80% EAP D'ARNENLES. 
linges par un des anges, & ert 
faites un petit rouleau entre le 
pouce &. l'index, de forte que 
ce rouleau foit pointu par un 
bout ,-& plus gros par l'autre’; 
roulez. un fecond linge fur ce: 


rouleau ; comme vous avez fait 


Je premier, puis ur troifiéme ; 
ainfi de fuite jufqu’à ce que vô: 
tre tente foit aflez grofle, & la: 
liez ; coupez Île gros. bout d’un: 
coup de cifeaux , coupez en- 
fuite le gros bout felon fa lon 
-gueur dans l’efpace d’un pouce; 
égartez à droit & à gauche ce 
que vous avez coupé ‘pour faire 
uné tête que vous: arrondirez 
proprement avec des cifeaux:}. 

Ayez foin de bien émouflem 
vôtre tente par le petit bouts 
& de l’adoucir-em la-frottant 
& la maniant aveciles doigts: 

Il y a des praticiens: qui af 
ment mieux fe {ervir d'une grofs 


C4 


À 


Ve 


COMMODE.  rêr 
fe tente de charpi. On couvre 
la tente de quelque baume , & 
on l’introduit dans la playe. 
2. Plumaceaux dont on gar- 
nit La playe: | 
» 3. Eniplâtre dont on couvre 
les plumaceaux. 
» 4. Grofle comprefle en plu- 
fieurs doubles, dont on couvre 
tout Fappareil. 
… 5. Grande ferviette pliée eri 
trois , qu'on tourne autour de 
la poitrine pour foûtenir l’ap- 
pareil : Voyez ce que nous en 
avons dit à l'appareil du can- 
cer. 
+ 6. Scapulaire pour foûtenir- 
BR ferviette : Voyez auf ce 
que nous en avons dit à l'appar 
reil du cancer. ù 
n Remarquez que fi les pou- 
ons faifoient ‘effort pour {or- 
r par l'ouverture de la playes 
les faudroit répouflèr ‘avee 


19 L'APPAREIL © 
une fonde creufe & émouflée; 
ou bien avec une rave pour 
faire écouler la matiere par cet 
inftraument.  : 

Quand on à penfé le malade 
on le fait coucher à moitié af 
fis ; & quand il {e trouve op+ 
preflé on leve l'appareil pour 
tirer la matiere qui cxepaues 
le diaphragrie. \ 


Apr pour les vence 


luxéesi ©: il no 


n< per. la de 31 

« Î À 

x, Eux petites lames de 

plomb qu'on, met eñ 

{long fur le corps de la :verte= 
brei luxée , à côté.de.f apophife 

épineufe , une de chaque côté 

aprés la reduétion..,: dl 
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COMMODE. x$: 
… z. Deux comprefles de linge 
en long , & en plufeurs dou- 
bles ; on en met une de cha- 

ue côté de l’apophife épineufe 
dr les lames de plomb. 

3. Grande comprefle qu’on 

met fur le tout ; elle doit être: 
en plufieurs doubles. 
» 4. Grande ferviette pliée 
€n trois, dont on entoure las 
poitrine ; il faut bien la fer- 
ter: Nous en avons donné 
Papplication à Pappareil du: 
£ancer. $ Here 
… s. Scapulaire avec lequel on 
#oûrient la ferviette. Lifez ce 
Que nous en avons dit à l’ap- 
Parcil du cancer. re 
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Appareil pour la Paracentefe.s 


} 


 Poyez la Figure 32e 
A Paracentefe eft un trou 
que l'on fair au côté du 
ventre des hydropiques ; 4 


une lancette ou bien. un poin 
çon qu'on appelle troicart, 
puis on-fait cet appareil. 

I. Grande comprefle quarz 
rée'en-huit doubles ;. qu'on ap= 


ah 


plique, fur Ja ponction qu’on 4 


E. 


faite avec le troicart., afin 
d'empêcher que les eaux n€ 
coulent : car quoy que cette 
ouverture foit extrémement pes 
tite , les eaux pourroient {uin* 


ter à rravers , ce qui gâteroië 
ARR bot.” * 4 
Quand on à fait la ponctic 
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avec la lancette, ou qu’on veut 

tirer les eaux à oiufeurs fois; on 

laifle la canule dans la playe , 

& on la bouche avec une ten 
te , & par deffus une com- 

prefle. 

On laifle une canule d’argent 


dns la Er in ona “Fair 


& on enr une tente Le 
linge dans'lé trou de la canute 
pour empêcher que les eaux ne 
fortent, 

Ji‘ * Grande fieure SE en 
bois ; qu'on roule tout autour 
du ventre pour foûtenir l appa- 
reil : Voyez-en l'application à 
Papparcil du cancer à Ja ma- 

nelle. 

M3, Scapulaire qui doit Gras 
nir la fervietre : Lifez ce que 
nous en’avons dit à Papparcik 
da cancer à Ja mamelles 
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Appareil qui peut fervir à toute 
+ des maladies de la verge. . 4 
2 131 
12 Woyerila; Figuré\3321 4) 4 

[ : Fau4f x 


1: FyLumaceau.qu'on met fu 
P: playeiqu’on à fairel 
comme: il arrive au phimofisi 
paraphimofis;, &c.. 1. 4 
. 2. Emplâtre coupé en croi 
de Mälre ;;: dont on applique k 
filieu fur.le bout de'la 4 
& on entoure la verge avec fé) 
quatre chefs ou découpures. A 
-1:3. Comprefle de linge fin.& 
fimple taillée en croix de-Mali 
te; qu'on applique fur-la con 
prefle, «oil ::: +1 1 
4 Perire ‘bande de demie: 
aune de long; :&: large d'u 
petit travers de doigt, percée 


COMMODE. 187 
ar un bout ,& coupée par l’au- 
re:de crois travers de doigts en 
ong. On'pafle’ces deux chefs 
ar le trou qui‘eftà l'autre bout 
le la bande , on les tire pour 
rrer le bout de la verge , on 
fonte ‘par ‘de’ petits. doloires 
ufqu'au haut de la verge, & 
noué les deux petits chefs ow 
jouts de bande enfemble pour 
arreter. s 
hs. Petit fourreau : de Tinge 
fans lequel on met la verge 
our maintenir lPappareil.. IE 
loi: eftre percé : par le bout 
jour uriner fans lever Pappa- 
eil Il y faut attacher la bande 
, -qui fera ctroice & allez $ 
Onguc; à une ceinture qu'on 
het autour du corps afin de ti- 
ér Ma: verge à côté quand on 
des érections, pour qu’elles 
€ paroiflent pas en pouflane 
n devant; comme il arrive au 


188 L'APPAREIL: | 
priapifme & à la chaudepiffe 
Elle feroit pareïllement bonne 
dans les grandes iñflammations. 
_. qui feroient moins douloureufe: 
fi la verge étoit levée à côté: 
Xc.. | 1% 
On met deux. fongues-bans 
delettes à l’autre bout: de ce 
fourreau marquées 8 8; qu'of 
attachera l’une#d'un côté & 
l'autre de l’autre à une bande 
quon a attachée autour du ven: 
tre. F4 . à] 4 
6. Bande de finge: qu'om 
tourne autour du ventre pouf 
y attacher les deux bandeletrés 
qui font à un des bouts du four” 
reau, & la troifiéme qui eft à 
l’autre bout. . Ce bandage eft 


fort commode pour toutes -les 
- maladies de la verge. S'iflny 
avoit point d’autres accidens 
que l'érection , on ne fe fervis! 
roit que du perit fourreau qu’em 
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ttacheroit à la bande qu'on 
JUrne autour du ventre, 
| « É | £ « 


Appareil pour la fifiule a l'anus: 


À fiftule à l'anus eft ur 
_sulcere caverneux & caleux 
iquel on fait des incifions pour 
tirer le pus ; aprés lefquel- 
S on fait cet appareil, Voyez 
| figure 34,1: 

x. Machine de cuir qu'on à . 
ventée pour repréfenter les 
tules qui viennent à l'anus. 

A Eftune portion de l’intef+ 
w rectum ÿ B_ repréfente le 
hincter de l'anus ; € repré 
pre le fac calleux où la fiftule | 
Hid'un bout s'ouvre ou fe doit 
voir dans l'anus, & l’autre 
wt bout eft celuy qui répond 
ns la fefle où il fe doit ou- 
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vrir: D reprélente-une autt 
fiftule_ qui s'ouvre feulemer 
dans l'inteftin, & n’eft pas ou 
verte dans la fefle , où il 1 
faut ouvrir avec une lancette 
£ eft un fil de fer qu'on pafl 
par l'ouverture qu'on a fait 
fur la fiitule fur la fefle ; &te 
l’autre bouteva pafler dans Vif 
teftin, & de là fort dehors p# 
l'anus : on plie ce ne 
vous voyez ; on en prend fl 
deux bouts de la main gauchi 


- & de la droite ‘on coupe 
‘fiftule d’un coup de: cifeaux! 
ce fil fert à tirer la fiftule af 
de là couper plus: commode 
ment: on a d’autres inftrumet 
pour faire certe operation , mA 
à un coup preft celuy-cy eft fo 
commode. Jay voulu vous dt 
ner cette petite machine ; qui 
qu'elle ne regarde pas l'appa 
reik mais l'opération, afin 


COMMODE. ton 
fus-donner une. idée des: ff 
les qui font aflez difficiles à 
12. Bourdonnets qu’on trem- 
dans quelque ONQSUENT Ano-* 
h pour :appailer la douleur: 
l premier appareil; mais aux 
tres “appareils on les trenipe 
ins un:bon fupuratif, &on en 
mponne autant qu'il en faut 
uns toutes les finuoftez pour 
ire .fondreles callofitez. 

3. Plumaceaux dont on cou- 
& les bourdonnets ; ‘pour le 
emier appareil on les trempe 
ins un enguent anodin , aux 
itres on. fe ferc de fupuratif, : | 
4. Emplâtre de dixpalme ot! 
tre-tel que vous le  jugerez à 
opos ,; dont on recouvre les: 
umaceaux. [Il faur qu'il foie 
hancré d'un côté en croiffant, 
mn de l’agencer plus commo- 
ment. & plus proprement én 


19%. L'APPAIRE ML) à 
appliquant léchancrure du cô 
16 de l'anuss<ts morue 
-_ 4. Grande comprefle: qu’oi 
fait triangulaiee , afin qu’ell 
“s'applique plus proprement, & 
mettant le plus grand côté di 
côté de l'anus. : 491 h. 
--6. Double T dont on: fai 
le bandage pour contenir toù 
 Pappareil. Il eft fait de trot 
bandes attachées enfemble. AA 
tourne autour du ventre ; “êi 
fait pafler les bouts c c l’un fu 
l’autre, &'on les arréte avec dé 
épingles. Il faut que la parti 
du milieu B foit fous le dos 
Lesbandes c c pafferont enttt 
les jambes, où on les fera croë 
fer, pour les paffer fur l’appa 
reil, & on attachera ces deuh 
chefs à la bande À À qu’on 
mife autour du corps avec ‘dé 
. épingles, ou bien on les y noüéfe 
Jund’un côté & l’autre de law 
CE Vu L'appa 
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L'Appareil pour toutes les in 
> pofitions de l'anus. 


Oit eftre femblable à ces 
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cela dépend du jugemenc du 
Chirurgien. | L'AUn 
Appareil pour la .Hernie CoM- 
n. «plette gr incomplette. 

‘d ‘À Hernie eft une chüte:des 


À inteftins, ou:de Pépiplonz 
de quelqu'autres parties inx 


À / 


xo4 L'APPARET P: 1 
teftinales dans l’aîne ou dans 
_ Je fcrotum : quand ces parties 
‘tombent feulement dans laine; 
on dit que c’eft une hernie in- 
complete ; fielies tombent juf= 
ques dans le {crotum , on l’ap= 
pellé complette, iL 
Pour reduire ces parties dans 
leur lieu naturel, on fait uné 
grande incifion far la tumeur 
& puis on traite la playe avec 
cet appareil, Voyez la figure 


Grande tente chapronnce 
faire de linge , qu’on introduit 
dans le trou ou l'anneau des 
. mufcles aprés qu’on a reduit les 
parties inteftinales, Cette tenté 
doit avoir une tefte , & cftre 
liée par le haut avec un bon fil 
qu'on fera fortir de la playe dé 
peur qu’elle n'entre dans “le 
ventre, & pour la retirer quand 
on voudra, . Nous avons donné 


D COMMODE 508 
la maniere de faire certe tente | 
à l'appareil de l'empiéme. 

n Avant que d'introduire cette 
tente dans l'anneau, il la faut 
charger d’un bon digeitif, que 
Ton appelle à l’'Hôtel-Dicu, 
le Refrenant : Voicy comme 
il fe fair. ie 
: Prenez demy-féptier d'huile 
rofat , trois jaunes d'œufs crûs, 
& agitez le tour avec des verges 
dans un plat, & vous aurez un 
bon médicament qui s'oppole . 
aux accidens. p à 
… 11 faut que la tente foir € 
mouflée par le-bour , de peur de 
bleffer l’inteftin. 11 faut qu'elle 
oit affez longue pour empêcher 
que les inteftins ne frapent con- : 
xe les anneaux , & que par 
mpulfon qu’ils fonc toûjours 
le haut en bas , ils empêchent 
à réünion, & qu'il fe fafle une : 
jonne cicatrice, té 


HAT 
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M ÿ'a des Praticiens qui'ai: 
#ment_‘mieux lihtrodüire un 
Hrofle ‘tente ‘courte de ‘charpi 
“dans les anneaux ; que de la 
Faire ‘de linge ; mais il arrive 
fouvent que cette tente rend 
opération inutile, comme Je 
l’'ay entendu dire à Monfieti 
“Morel tres-habile Chirurgie 
«de Paris, à caufe que les intef 
“tins pouffant toûjours contté 
les anneaux , ils les dilaren oh 
îne trouvant rien qui s'y oph 

pole. EUR ES CR 
2. Bourdonnets ou tampon 
‘de charpi qu'on trempe dans 
_ “le refrenant pour garnir 4 
live, cote ot 
_… 3, Plumaceaux de charpi 
‘qu'on trempe dans 1e refrenañil 
‘pour recouvrir lés. bourdon 
| “ets, hélnlr 
- 4: Grand émplâtre avec le 
‘quel on recouvre tout Pappa 


COMMODE. 19% 
feil qu'on; à mis dans, la playe. 
. 5 Grande. comprefle trians. 
julaire:.qu'on. met fur l’emplâs 
re il faut qu'elle foit en plu. 
ieurs doubles. On: applique le, 
jrand côté du côté. de l’aîne. : 
6. Grande comprefle quar: 
éc en quatre > qui doit couvrir 
appareil & tout le ventre, Ori 
€ fert de cette comprefle, parce: 
u avant que de faire. le. ban-, 
lage on, oint tout le ventre du, 
efrenans ; afin d’appaifer les. 
ouleurs., & on met la com 
refle. deffus pour empêcher la: 
hemifé &-les draps de prendre: 
à remede, | EN IST | 
.7. Bande large de trois doigts, 
de trois aunes de long roulée. 
ar un bout feulement. , avec 
quelle on fait le bandage ap. 
Bd fit | 
Pour le faire paflez le bout 
l& bande fur la hanche op- 
Le SET Hi; 
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to. L'APPAREEL:-. 4 
ofée à la malade , & puis [& 
faifant pafler fur le ventre & fur 
la playe ; paflez fous la fefle & 
ramenez la bande fur la playe 
où vous ferez un X ; tournez 
fousle dos, paflez fur la hanche; 
fur le ventre & fur la playe où 
vous ferez un doloire ; paflez 
fous fa cuifle, tournez tout au: 
tour , & faites un fecond X ; 
continuez de même vos tours 
de bande jufqu'à ce que vôtre 
appareil foit tout couvert, & 
finiflez par quelques circulaires 
autour du corps. Voilà le ban: 
dage qu'on aaccoûtumé de faire 
our cette opération ; il eft for 
os , mais il feroit à fouhaitte 
qu'il fur plus commode, para 
que le malade eft obligé de 
_ faire des efforts en fefoûlevant , 
pour qu'on puiffe paffer la me 
_de fous fon dos. : "4 
Si la Hernie étoit complette; 
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COMMODE, 105 
& qu'on eût ouvert le {crotum, 
il auroit falu le remplir de plu- 
maceaux chargez du refrenant, 
Mettre une comprefle fur le 
tout, & foûtenir le fcrotum dans 
un fufpenfoiré dont on parlera 
£y-aprés, 


.—. 


Plufieurs fortes de Brayers pour 
; les Hernies. | 


Planche 364 Fignre ke 


: D) Rayer de futaine dont on 
4 Dapplique la bande À au- 
our du corps, où on l’attache 
vec des aiguillettes qu’on met 
u bout. 8 B font deux pelot- 
:s de futaine ; il faut qu’elles 
ent affez dures, On les ap- 
lique fur l’aîne une de chaque 
Oté fur les anneaux. Quand 
4 I ïiij 
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les remonte par derriere pour 
“les attacher à la bande qu'ot 
æ mifc autour du corps, fçavoit 
un à chaque côté. ! 

Ce bandage eft bon dans les 
petites hernies , inutile dans les 
grandes , où il faut avoir recou: 


Re KA 
aux. brayers. d'acier. : à 


qu'on peut faire: avec de gros 
fikdefer, & le garnir avec d8 
la futaine à Fendroit À, qu'of 
applique fur la: rumeur, ou fut 
laine: » ce: brayer eft bon: pouf 
Les petites defcentes. 5 
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23: Brayer pour le côté gauche, 
fic avec de.gros fil de fer ; il 
faut faire une pelotte fur La. 
D: tie À pour l'appliquer fur. 
laine ÿ on attache ces brayers 
iyec des. lanieres qu'on met au. 
out comme on fait aux br ayers; 


fs 


acier, Ceux-cy ont cetre com- 


odité , que le Chirurgien les | 
eur faire à l'heure même qu'il 
lg befoin ; lorfqu'il fe trouve. 
lans un Heu où 1] n'y a pas de 
ens capables d'en faire d'acier, 

6 qui ne fe trouve que dans les. 
randes Villes, Men 


PS 

Mb. 
6 À 
4 


Lu 


he groffe pelotte de futaine far: 
iplaque fupérieure de fer mar: 
hée À , qu'il faut appliquer fur: 
rumeur .du nombril. - H faut 
Mi faire des pelortes {ur les: 

| JL v 
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ù as fer marquées B, pour 
es appliquer fur les aines, bien 
qu'il n'y ait point de tumeur où 
hernie fur les aines ; ces deux 
ottes fervent à affermir & à 
maintenir ce brayer fur la tu- 
meur du nombril. 
Ce brayer eft fort commode 
pour les hernies du nombril 
qu’on ne veut pas faire reduire 
À caufe du danger. Il a cela dé 
particulier, qu'étant fair de fil 
de fer, il prète à tous les mou: 
vemens que le ventre fait par 
l'infpiration & lexpiration: 
Quand le ventre s’abaifle la pe: 
lotte marquée À, qui eft fur le 
nombril, fe baifle auf: & fait 
fon mouvement , à caufe que 
cette branche fait reflort;quand 
le ventre fe leve elle cedeà fon 
mouvement, 40e 2410 
On met une laniere de cuit 
au bout de la branche qui cour- 
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fe autour du corps, afin de l’at- 
tacher comme on fait les autres 
brayers d'acier. | 


Plufieurs Peffaires qu’on intro- 
« duit dans le col de la matrice. 
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Le 


Rand Peffaire qu’on intro- 
| duit avec la main dans lé 
col de la matrice aprés qu'on 
la repouflée dans fa place ; il 
le faut poufler le plus avant 
que l’on peut dans le col de la 
matrice ; &;l’attacher avec uri 
ruban autour de la cuifle de 
peur qu'il n'entre trop avant ; 
d'où on auroit de la peiné à le 
retirer. Ce Peflaire eft fait de 
licge le plus épais qu’on peut 
trouver. Îl doiteftre percé dans 
fon milieu d’un tres-grand-trou 
Ï vj 
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pour les femmes. mariées ; ik 
nimporte pas qu'il foit percé 
d'un fi grand crou pour les fil=* 
les, il fuft qu’il puifle donner 
paffage aux ordinaires. Ce Pef- 
faire ne doit pas eftre rond ;: 
mais avoir quatre angles mouf- 
fes tout autour ; la figure ronde: 
ne tient pas fi bien dans le col: 


L 


de la matrice, U 
J'ag viune femme à l'Hôtel! 
Dieu, qui ayant une defcente: 
de matrice, avoit fait entrer 
_ dans le‘col une boule de büis 
w'elle avoit faic pafler au-def 

| si des os pubis; d'où nelayane 
pà arracher ; elle l’a portée 
quinze ou vingt ans fans incom+ 
modité , & n'a plus eu de def= 
eénte, Certé femme étant vé= 
nüë malade à l'Hôtel-Diew, elle 
dit au Chirurgien qu'elle avoit 
cette boule-dans la matrice 5 5 
Ja luy tira avec des cenertes 


4 
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comme on faic. la pierre aux: 
taillez. FE faut bien. prendre: 
garde de mettre un. femblable: 
Peffaire dans la matrice , cela 
empécheroit la génération; & 
fi par hazard la femme deve- 
noit grofle, elle ne pourroit ac- 
coucher Qu 
à Voyez la Figure 2. 

À Peffaire rond que l’on intro 
duit dans la matrice pour sop= 
pofer à fa chûte: CePeffaire ne- 
yaut pas le premier à caufe de: 

# figure ronde. J'en parle parce: 
ee y a desPraciciens qu£ s'en: 
fervent. nr ee ape 

L.. Poyex la Figure 3e 

» Peflaire folide fait en cone: 
Ce Peflaire eft bon pour les 
Jeunes filles , parce qu’il eft 
plus petit & plus aifé à intro- 
duire que les autres , &. qu'ib 


806 L'APPAREIL « 
faut dilater les filles le moins 
que l’on peut ; maïs il n’eft pas’ 
fi ferme que le premier, à caufe 
de fa figure. On l’attachie auflt 
autour de la cuifle avec un ru: 
ban. EE me 
Voyez la Figuré 4. 


Grand Pefaire d’argent fait 
Comme une corne creule, percée 
de plufieurs petits trous à fon 
extrémité, On introduit ce Pef- 
faire dans le col de la matrice; 
pour recevoir les fumigations 
quony veut porter. =. 

« 


Appareil pour la Cafiration. # 


A Caftration eft une am= 
_putation que l’on fait du 
tefticule quand il eft gangrené 
ou fphacellé ; ou bien quand i 


er 
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eft fi étroitement uni à l’intef- 
tin, qu'on ne l’en peut feparer: 
fans emporter beaucoup de fx 
fubitance ; où bien quand il eft 
contus , meurtri & écralé , de 
forte que la circulation eft in- 
terrompué ; ou qu'il eft vari- 
queux. Quand on a fait l’opé- 
ration on applique cet appareil. 
Voyez la Figure 38. 6 

… 1. Bonfil ciré, & en quatre 
doubles , avec lequel on lie les: 
vaifleaux le plus haut que l’on 
peut vers le ventre, avant que 
d'emporter le tefticule: Il faut 
d'abord faire un tour proche: 
les anneaux & noûüer , & en- 
fuite un fecond tour , & faire 
deux nœuds deflus, & laiffer 
les bouts du fil fans les couper, : 
& on les cire un peu à côté de 
la playe. Fe gré 

-2. Plufeurs bourdonnets de 
tharpi qu'on trempe dans un 
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_digeftif , pour en remplir fa: 
_ playe &  n faire fuppurer, pour’ 
fondre les cärnoftez. qui ac- 
compaighent ordinairement cet 
te maladie: 
3. Grands pl umaceaux de’ 
charpi dont on recouvre tous: 
les bourdonnets & laplaye, les» 
ayant auf. trempez dans le de 
ROUE C2 
4. Grand emplâtre de dia 
palme dont on recouvre: lé 
tout. 4 
ki ra en quatre doure 
bles dont on recouvre ‘804 
plâtre. | 
6. So dy us si 
quatre “hcés. ; on tourne les 
deux fupérieur sautout du‘cor! ps | 
on fait croiler les inférieurs lun 
fur l’autre, afin. de former unes 
efpece de poche ou fac dans leëf 
uel.on. met les bources ; fi 4 
Dar pañler la. verge par un rrouÿ 
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+ Fe vers. le milieu du pleir: 
e- ce bandage. On:releve les: 
hefs ou eee et OR 
6s , qu’ on fait pafler une de: 
Haque CÔTÉ fur l'aine pour les 
ler attacher à la bande qui 
ft autoure du. corps. Ce bank: 

age eft commode’, & préfera… 
le à COUT autre , parce qu'ont 
J fait { grand ou fi.petir que: 
on veut, en faifant croifer les 
hefs plus ow moins l'un. fur 
autre, &' en trois où qu'tre: 
oups de cifeauwx ce bzndage cit - 
ait. 


W'aà 
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… traction de la pierre dns. 


8 ee veffie. 
si opération eft une ins. 


cifion a lon fait au pé- 
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riné, afin de tirer la pierre qu 
eft dans la veflie, & puis of 
applique cet appareil. vs 
la Figure 39. 
1. Grande comprelle quarrée 
en plufiears doubles , que l'or 
applique fur la plaÿe que l'or 
a faite au periné pour porter le 
“malade dans fon Hit aufi-tof 
qu'il a éré taillé, de peur que 
Pair n'endommage la playe. 
Un homme fort & robufte 
portera le malade dans fon li 
à pleins bras ; il aura une main 
fur la comprefle pour la main 
tenir fur la playe. Quand le 
malade fera dans fon lit couché 
fur le dos, les genoux levez et 
haut , le Chirurgien oftera 
comprefle, & poféra l'apparei 
fuivant. 
2. Tente de charpi que l'ot 
introduit dans la playe quand 
on D LE 4 il . refté quel 
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tes fragmens de pierre dans 
à vellie, ce qui fe connoît en 
écardant la pierre pour voir 
belle na point été caflée, car 
Melle a été caflée . & qu'on 
len ait pas ciré les fragmens, 
in doit juger qu’ils font reftez 
lans la veflie ; au contraire fi 
Île eft polie tout autour on doit 
roire qu’elle n’a point été caf: 
êe : mais au lieu de tente j’ai- 
herois mieux mettreunecanule 
l'argent dans la playe. un 
h;. Plumaceau de charpi de 
& longueur de la playe, qu'on 
net deflus, l’ayant auparavant 
souvere de bol pour arreter le 
ang. . | 


» 4. Emplâtre dont on couvre 
Ë plumaceau ; il doit avoir la 
foure d’un fer à cheval, com- 
me vous voyez , & être couvert 
de bol : on applique le plus large 
für la playe, & on fair palier les 
‘4 | 


à 
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‘deux longues. branches. vers le 
aines entré les. bources. &. 19 
cuiffe. 

s- Grande compzallé en di 
_bleplus longue que large, trem 
pée dans onibeae chaud, ue oi 
applique fur l'appareil , | 
* Pautre bout on en: cure Id 
‘bources, qu'on à au paravan 
_ humedtée de bonne huile rofa 
pour appaifer la douleur, À 

6. Double FT avec lequelof 
oûtient tout Pappareïl, ; of 
tourne la bande À À aurour dt 
bas de la poitrine, l'endroie. E 
fous. le dos: On fait croïler Les 
deux-chefs ow bandes. 8 8 ent 
les cuifles, & on applique P ef 
droit où ils. {e croifenc fur [a 
playe. On monte ces deux bar 
des en haut > & on les attaché 
de chaque côté à la bande AA 
que nous avons tournée auto 
du corps , ayanc aupar avass 


ps 


l 


à 


(ae 
ri 


Ë COMMODE. 1f3 
ämeté ‘abondammeñt tout 
abdomen de bonne huile rofat, 
uh-bien que tous les lieux 
difinis de la: playe, 

On fe fert à l'Hôtel-Dieu au 
eu du double T dont nous 
enons de faire le bandage ; 

lune grande fronde à quatre 

hefs foûtenuë d’un fcapulaire : 

€ bandage eft fort bon, fivous 

laimez mieux que leuci Re: 
IOiCY. 

7. Fronde à quatre.chefs ; il 

aut en appliquer le plein fur 

a playe: on en pale deux chefs 

jar derriere un de chaque cûté, 

ju” on attache au fcapulaire 
{ont nous allons parler ; on 
nonte les deux autres chefs par 
levant les faifanc croifer, &on 
ës boucle comme les deux au- 
res au fcapulaire, 

Be. Scapulaire avéc lequelre on 
otient la fronde dont fous ve- 
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nons de parler, Il fe fait av 
_un morceau de linge large. l 
quatre doigts, & d’ environ ui 
demie aune de long : on col 
 pera cette bande tout au lon 
à la referve de deux doiots € 
large à chaque bout qu'on 1 
coupera point, On pañle la tà 
du malade dans cette bande, 
_ôn la fait tomber par devai 
fur la poitrine ; & on attack 
les quatre chefs au bout de ce 
te bande qui rombe {ur la La 
trine, ' 
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r À Ayo pour la luxation@ 


E fait oi une e grande cof 
Sete fimple qu'on tremi 

-dans l’oxicrat ou le vin chauë 
pour entourer tout | article sk 
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uis. on fait le bandage avec 
ne bande de trois doigts de 
irge, & de cinq ou fix aunes 
& long , roulée à un globe, 
rec laquelle on fait le ban- 
age qu on appelle fpica. Sup. 
bfons que ce foit la cuifle gau. 
he qui foit luxée ; appliquez 
: bout de vôtre bande fur la 
anche droite , vôtre malade 
tant couché fur le dos ; faites. 
: pafler fur le ventre, & de-là 
tr la hanche malade ; tournez 
us la cuiffe ; remontez fur la 
anche malade, & y faites un 
: fur le premier tour de bande 
de vous y avez fait ; tournez 
érriere le dos du malade, paf. 
z par deflus [a hanche faine, 
£ le ventre, fur la hanche 
alade ,-& faites un X & un 
bloire fur les premiers tours: 
ntinuez. vos tours de bande 
qu’à ce que la hanche foi 


Et | 
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toute-couverte par les X & f 
<oloires que vous y aurez. fai 
Comme ces X s’éloignent& 
peu les ‘uns des autres ‘pars 
moyen des petits doloires qu’e 
y fait , il fe forme une efpa 
d’épi fur la hanche malade 
qui a donné le nom de fpican 
ce bandage. 1l ne faut ‘poil 
faire d’épi fur la hanche fai 
mais feulement y faire des ci 
cülaires, c’eit à dire qu’il fa 
pañler Îles tours de bande 
ans fur les autres fans faire 
doloïre ; ny fur la hanche fait 


+ 


ny fur le ventre, ny derrieres 
dos, mais feulement fur la pas 
tie malade. Arrétez le: refte*e 
vôtre bande par des circulaifi 
autour du corps , où vous 4 
réterez avec des épingles, 


ane Appare 
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Appareil cp la Frailure de la 
; cuiffe. b 


Æ oyex La Figure 40, | 
‘ - Inge fimple trempé dans 


de l'oxicrat ‘ou . du vin 
haud , dont on entoure la 
uifle, pofantc le milieu fur la 
raéture. : | 
2. Groffe comprefle de linge 
U'on met tout au long de la 
uifle pour en remplir la cour- 
ure de peur que fa-cuifle ne 
vienne plus longue qu’elle ne 
oit être naturellement ; parce 
u'étant naturellement cour. 
éc ; fion ne garnifloit cette 
Gurbure ; les arelles qu'on met 
ätour de la cuifle venant à être 
omprimées par les bandes, el- 
Srédrefleroient l’os-de la cuifle 
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plus qu'il ne doit être naturel- 
Laon ainf la cuifie -devien- 
droit trap longue. Il faut faire 
cette bande fort épaille , & pref 
que de la longueur de la cuifle 
Jetez les yeux fur vôtre {que- 
lette pour y remarquer cett 
courbure, : TA 

8. Bande de trois aunes dl 
long, & de crois doigts de large 
roulée à un globe. On fair croi 
circulaires bien ferrez autou 
de la frature ; on monte: at 
haut de la cuifle par de petit 
doloires, & on l’arrête :autoul 
de la cuifle par des circulai 
res. | in : 38 
4. Bande de quatre aunes d 
long , & detrois doigts de large 
roulée par un bout , avec à. 
quelle on faic deux tours ciret 
laires fur la fracture ; on, del 
cend par de petits doloires € 
_ on arréte la bande par des qi 
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culaires au:defous du genou, 
ns le couvrir; ayant auparas 
vant que de defcendre fi bas, 
rempli le menu de la-cuifle par 
des compreiles oraduées. : 

5 5. Comprefle graduée qu’on 
journee tout autour: de: la cuiffe 
ru deffus duoenou, pour fen- 
dre la cuifle égale ; on conti- 
au€ les doloires en defcendane 
ur cette comprele;: & on ar 
ère la bande par des cireulais 
es autour de la partie fupérieu- 
e du tibia, c’eft à dire au def- 
ous din genou. | late! 
6: Quatre comprefles longues 
de fept ou huir doigts en qua- 
re doublés ; qu'on applique fur 
a fraure; les mettant en lon 
but autour de la cuifle ; elles 
doivent être larges de: trois 
Jointes de doigrs : & appliquées 
le forte; que lesefpaces qui nt | 
ntre.deux fuient égaux. :! 4: 


La 
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7. Quatre arelles' de la lon: 
gueur & de la largeur des com- 
prefles qu’on applique deflus : 
il faut que cesatelles foient ar- 
rondies par le bout ; qu’elles 
foïent minces & pliantes ,: & 
d’un bois fort leger. À 
8. Simple comprefle de linge 
trempée dans l’oxicrat ou le vi 
chaud , avec laquelle on en: 
toure les atelles pour commen: 
cer à les affermir fur la par- 

. tie. : S Ÿ 
9. Bande de quatre aunes de 
Jong , & de crois doigts de lar. 
e , roulée à un globe, avec 
Vobélle on entoure les arelles! 
‘On commencera à l’appliquet 
par deux circulaires qu'on fera 
autour desatelles à l'endroit de 
la fracture ; on defcendra & of 
‘xemontera au long de la cuil 
par des doloires, & on arrété 
ra la bande où elle finira, M 
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-10. Deux grands cartons ar: 
rondis par les bouts, dont or 
émbrafle tout l’appareïl , fans. 
pourtant qu’ils fé touchent: 
Afin que ces cartons s’applis 
quent juftement fur Pappareil, 
Il les faut tremper dans la li: 
queur dans laquelle vous avez 
mis vôtre appareil , afin de les 
amollir ; par ce moyen ils de: 
iendront durs en fechanc , & 
éront üuniment appliquez fur 
‘appareil. l rte 
#11. Trois ou quatre rubans 
\Vec lefquels on lie les cartons 
lont on à enveloppé tour l’ap- 
areil : il faut commencer à les 
ler par ceux du milieu. 
“12. Grands fanons dans lef: 
uelson met toute la cuifle & 
bjambe. Il faut que la bran- 
de qu'on met entre les jambes 
Île jufqu'à l’aine , fans pour 
ntla blefler ;, & la branche 
D K ii] 
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extérieure doit aller tout au 
Jong du côté du corps » pour 
mieux afujertir la jambe & la 
“cuifle, parcé qu’on devientboï 
seux , fon nela maïntient bier 
drone; ce qui arrive quand le 
fanon eft trop court. ï 
33. Quatre couffinets où grofs 
fes comprefles quarrées dont af 
en met deux , fçavoir un dé 
chaque côté pour garnir le 
 çavitez qui font au deffous- di 
cenou ; & deux ;, fçavoir. ut 
de chaque côté de la mälleole 
Si Pon. n’avoit:pas des couffi 
nets de groflescomprefles quai 
_ rées pourroient fuflire , : & {€ 
_roient aufli bonnes ;.on s’en fet 
à l'Hotel -Dieur Ÿ 4 
r4. Deux grofles conrprefile 
longitudinales, dont on en me 
une fur la cuiffe tout au long 
& l’autre fur la fambe tout à 


… long, pour remplir la cavit 
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üi-fe trouve. entre: les deux 
ranches-des. fanons, & afin de 
er les fanions plus propremeur; 
Lya des Praticiens qui ne veu 
nt point de ces compreffes fur 
à cuifle-ny-fur fa jambe, cela 
à comprime trop. Vousenfes 
éz ce qu'ilvous plaira. 
br$.-Sept rubans avec lefquels 
ous lierez les fanons , {çavoir 
fois pour la jambe , en com 
ençant par celuy du milieu, 
Ois pour la cuiffe ; & le fepriés 
pour : Her tout autour du 
orps !ià branche du fanon qui 
lonce extérieurement vérsl’aifs 
Île. {I feroit bon d'entourer 
ÿ branche du :fanon qui: va 
ms l’aiffelle, avec deux gran 
isiferviettés pliées en long ; 
nt: lune pañera autour: du 
mure, & l’autre autour de la 
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appliqué ces: rubans fur le li 
avant que de mettre-les fanons 
parce qu'oniferoic obligé de re: 
muer la jambeàchaque ruban 
_ce qui feroit: fort dangereux 
On fait la boucle: à côté des fx 
nons extérieurement, 10109 £& 
16. Semelle de carton ou 
bois pour appuyer le pied « 
malade , qu'il doit avoir tou 
droit. dela : 
Il faut attacher trois ruban 
à cette femelle , fçavoir una 
bout; qu'on attackiéra par;lat 
tre bout fur la compreffe:longt 
eudinale qu'on" mife furl 
jambe: toutrau long, :& uni 
chaque côré de là femelle 5 0 
fera croiler ces deux rubans P 
‘ fur l’autre ;:8&c on?les attache 
aux ‘côtez des! fanons versifl 
milieu; ces trois rubans ferve 
à foûtenir la femelle toute droi 
contre la plante des pieds dut 
lade. | Fe | 
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- 17. Petit matelas qu’on fait 
de quelque étoffe, & qu'on coud 
fur la femelle de carton dont 
1] doit avoir la grandeur & la 
figure ; on le coud fur le car- 
ton, afin que de pied foit plus 
mollement, se 
18. Pecit bourlet d’étoffe fur 
lequel on fait appuyer le, talon 
du malade. Il y ades Praticiens 
houveaux qui ne veulene -pas 
qu'on fe ferve de ce bourlet, 
parce qu'il-bleffe le talon du-ma- 
lade. Ils aiment mieux rouler 
une ferviette par les deux bouts, . 
& faire mettre le talon deflus,, 
Qui ne portera que fur le linge 
du milieu. Lg | 
h 19. Grand linge qu’or roule 
par les deux bouts, comme des 
fanons , fur le milieu duquel 
bn appuyera le tendon d’A- 
chille ; fçavoir entre les deux 
blobes , afin que le talon ne foit 
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point bleflé. Sile malade fent 
avec le temps quelque douleu 
au tendon, on roulera un lingé 
par un bout , & on appuye à 
fon talon deflus, ayant ofté Îles 
deux rouleaux ,. au milieu: def 
quels on avoit pofé le rendons 
& ainf de fuite jufqu'à l’entiere 
guérifon.. | ‘4 
10. Linge mollement rouléh 
qu'on met fous le talon comme 
mous venons de dire: 
- xr! Oreiller fur lequel on place 
Fa jambe & la cuifle ; il faut qui 
le pied foit un peu plus élevée 
que la cuiffe. 14 
22. Archét de bois qu’on méêt 
au deffus de la: fracture , pot 
foûtentr les draps & la couvef 
.  twrede peur qu'ilsne bleffen #. | 
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Appareil pour La Rotule fraiturée 
Bo LL 'ER ÉTAUErS in 
1 Poyez la Figura 4m ie 
Le N met fous le jarret une: 
, orofle. comprefle d’un 
pouce d'épais ; dont un bout 
avancera fous [a cuifle , & l’au. 
tre fous la jambe ;: il faut qu’elle: 
loit affez large pour embrafler 
la moitié du jarret. Certe com+ 
prefle empêche que le bandage 
quon doit faire ne comprime 
trop .les vaifleaux fanguins & 
les tendons. Il faut faire tenir 
cette grofle comprefle {ous Le: 
jarret par un ferviteur: 

… z. Prenez une bande de trois 
aunes de long, & de deux doigts: 
de large, roulée à deux globess 


3:58 L'APPAREIL : 

appliquez vôtre bande par’ le 
_ Milieu immédiatément au def- 
fus de la rotule ; defcendez vos 
deux globes fous le jarret , & 
les y faices croilér ; tournez 
autour de la jambe immediate- 
ment au déffous de Îà rotule, 
& y faites un X ; retournez 
par deflous le jarret, & vous 
croiferez ; montez autour de [a 
cuifle au deffus de la rotule, & 
y faites un X ; continuez de 
cette maniere vos tours de ban: 
de au deffus & au ‘deffous dé 
fa rotule , les X que vous y 
ferez formeront un petit épl 
au déffus de fa rotule’, '& un 
autre au deffous vis à vis l'un 
_ dé Paütre ;'& vous arrèterez 
vôtre bande au deflus où au 
deffous de la rotule par des cire 
culaires & une épingle. 1lfaut 
que tous les tours de bande que 
vous avez fair autour: de 14 


st 
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fotule , foient aflez ferréz, de 
peur que le morceau de la ro- 


tule fraurée en travers, ne 


remonte vers la cuifle par l’at- 
traction des mufcles. Je 

+ 3. Métrez enfuite ce grand 
carton fous le jarret ; il faut 


\ 


qu'il foit aflez large pour en. 


embrafler la moitié, & aflez 


long pour avancer un peu fous 
h cuiffe & fous la jambe ; il 


faut qu'il foit arrondi par les 


bouts ,; & le tremper dans le 


vin chaud afin de Pamollir, pour 


qu'il s'applique plus propre- 


ment , & vous Îe ferez tenir 


fous le jarret. Cé carton ém- 
pêche que les vaifleaux & les 
tendons ne foient trop compri- 
mez. e 


+ 


roffe: :comprefle quarrée ‘en 
plufieurs doubles. Cette com- 
prefle étant éomprimée fur la 


> 


0 4. Mettez fur Fa rotule cette 


dis LOPPAREME |. 
totule par le bandage que nows 
allons faire ; empêche que le 
cal qui doit réunir les deux os 
fraturez ; ne faffe des inégalis 
tez fur la rotule ,.ce qui.caulfe 
_soit dela douleur quand on fe 
youdroit mettre-À genoux. 1; 
s- Prenez unebände de deux 
ou trois aunes de long , large 
de deux doigts, roulée par un 
bout ; appliquez le bout de yô: 
_ tre bande fur la rotulé , autour 
de laquelle vous ferez quelques 
circulaires ; montez & defcen- 
dez vôtre bande par de petits 
doloires jufqu’à ce que la ro 
tule foit toute couverte, & l'ar2 
rêtez, par un circulaire au def- 
fus.de la rotule , où vous l’at: 
tacherez avec des épingles. H 
faut que certe bande comprime 
‘bien la comprefle fur la rotule, 
pour empêcher que le cal n# 
forme des inégalicez comme 


C4 


. COMMODE x 
“ous avons déja dit. 
» 6. On mettra la jambe & Iæ 


cuifle en de grands fanons, Ils 


fe font avec un petit drap en: 
double qu’on roule par les deux: 
bouts {ur un bâton entouré de: 
paille ; il faut que la paille 
foit entiere & non rompué : on: 
met un bâton dans le milieude 
cette paille ; qu’on maintient: 
avec une bande de linge tout 
autour ,; & on roule: chaque: : 
bout du drap fur cette paille: 
avec {on bâton, c’eft ce qu'on. 
appelle fanon. ETES 
. 7. Quatre grofles comprefles: 
de linge dont on-en met ‘une à 
chaque côté du genou, & une 
à chaque côté des malléoles. 
pour en garnir les cavitez, afim 
que les fanons en foient mieux: 
æppliquez au long de la jambe. 
. 8. Six rubans de fil qu'on 
met {ous Îles fanons pour les. 


ÉLUE L'APPAREIL. 
lier tout autour’, fçavoir trois 
pour la jambe, & trois pour la 
cuifle ; on commence à leslier 
par ceux du milieu, & on fait 
les nœuds à côté des fanons, 
partie extérieure de la jambe 
& de la cuifle. aile 
9. Semelle de carton ou de 
bois avec liquelle on appuye le 
pied du malade qu’il doit tenir 
tout droit, Il faut attacher trois 
rubans à cette femelle, fçavoir 
un au bout qu'on attachera pa 
l’autre bout fur le mulieu de la 
comprefle longitudinale que 
vous avez mile fur la jambe 
tout au long, & un à chaquië 
côté de la femelle , qu'on fera 
croifer pour les attacher avec 
des épingles à côté des fanons 
{cavoir lun d’un eôré & l'aus 
ære de l’autre vers le milieu,pous 
 foûrenir le pied tout droit. 
10. Petit matelas de quelqu 
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3 COMMODE. 23% 
étoffe, qui doit avoir la figure 
& la grandeur de la femelle ; 
l w’il faut coudre deflus , pour 
que de pied foit plus molle=. - 
pent: 

burr. Petit bourlet d’ étoffe fur 
$ lequel on appuye le talon du 
malade ; que quelques Prati- 
ciens ‘rejéttént , parce qu ï. J 
bleñfe le talon du malade , à 
caufe du long féjour qu 1] ce 
obligé d’y faire. 
V2. Grand linge qu’on roule 
par les deux bouts d comme ot 
faic les fanons ; mais il ny faut 
mettre ny paille ny bâton : on 
appuyera le tendon d'Achille 
fur le milieu À , qui fera foûtenu 
parles deux globes qui font à 
côte, Ce faux finon vauëmieux 
que le bourlet far lequel on faie 
Mettre le:talon,: parce Ab ne 
E lee pas: 
D Rouleau de linge molle: 


234 L'APPAREIL) | 
ment roulé, qu’on mét {otis lé 
talon du malade; quand il fe 
trouve. fatigué d'avoir le fau 
_fanon fous le tendon d’ Achille 
dont nous venons de parler: 

14, Oreiller :qu'on met fous 
la jambe: du malade. | 

15: A rchet de bois qu'onsnet 
au: deffurs du | pied: du malade 
pour. foûtenir les: draps Cas Le: 
couver ture. 
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«Foyer la is 4HI9TUE TS 
re. compreffe d’ ur 


pouce: :d” épais > qu ‘on 
met fous le jarrét ;: afin d' empê* 
cher quelebandage qu'on doit 
faire ne comprime trop des vaifi 
{eaux fanguins & :les rendons.i 
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D  COMMODET .aze 
d faut qu'un bout de cette 
jomprefle avance fous la cuifle; 
& l'autre bout fous la jambe, 
& qu'elle doit affez large poux 
ëmbraffer la moitié du jarret ; 
pr fait tenir cette comprefle par 
in ferviteur, & an applique 
leflus le bandage fuivant. 

k 2. Bande de trois aunes de 
one, &'deux doigts de large, 
foulée à deux globes, c'eit à 
dire par les deux bouts. Ap- 
pliquez voftre bande parlemi- 
Heu immédiatement au deflus 
du genou, defcendez vos deux. 
obes fous le jarrer , & Les y 
faites croifer , tournez autour 
de la jambe immédiatement au | 
deffous de 1x rotule, & faites 
ün X fur la jambe ; remontez. 
pardeflous le jarret, &'y crot- 
fez ; faites un X au deflus du 
genou approchant un peu du 
genou , afin de le couvrir peu 


# 


ue Appareil pourla rotule luxées 


É St le même que cts 


236. L'APPAREIL F 
à. peu ; defcendez fous Le jaf 
ret, & faites un X fur la jambi 
approchant ainfi peu à peu di 
genou par des X, afin de cou 
vrir peu à peu tout le genou * 
quand 1} fera cout couvert, ar 
rêtez voftre bande par quelque 
circulaires au deflus du ge: 
nou: vi Dos. LR 
Vous pouvez mettre la cuiflc 


-& la jambe en des fanons; li 


fez ce que nous en avons donné 
à la fracture de la cuifle, où 
nous, avons amplement décrit 
tout cet attirail ; qu’il feroït 
inutile & ennuyeux de repetét 
1CY. 
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nous venons de faire poux 
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1 luxation du genou. Voyez la 
pure gén) | 


>» 


Appareil pour d fr Sr ons com 
… pliquée de la jambe. 


 Woyez la figure 43. 
: P Lumaceaux chargez 


d'onguent convenable 

Ja playe, qu il faut penfer 

omme on a accoûtumé de faire 
à autres plaves. 

2, Emplatre dont on recou- 
re us plumaceaux & route la. 
laye.> + 
3: Bandage à dix-huit chefs, 
ont on fe Mertcau:licnidé la 
ande fimple , afin dé n’eftre 
as obligé de remuer la jambe 
u malade à chaque penfement 
élap lave. ; 
Pour faire le bandage à à 18. 


#8 ‘ L'ATPARELL 
chefs; prenez trois morceaux « 
toile aufh longs que la jamb 
& aflez larges pour l'entoure: 
& même pour croifer par de 
fus; mettez ces trois linges l’& 
{ur l’autre, & les coufez enfer 
* ble par le milieu. Coupez « 
_ trois linges par les deux bout 
de forte que le linge fupérieu 
c'eft à dire celuy qui doit ta 
cher immédiatement la jamb 
oit plus court d'un travers c 
doigr que celuy du milieu, « 
celuy du milieu fera auf pl 
court d'un doigt que celuy fl 
_Jequelileftappliqué. La-raife 
de CES. gradations cit » que à 
chefs fonc plus atfez à prendh 
chacun: en: particulier part 
bout, pour les appliquer auvat 
de la jambe ; outre que 
bandes qui rouchenr immédis 
tement la jambe doivent:efl 
un peu plus courtes que: les 


» 


En PATES 1 ; Êe. 
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res ; parce que.les premieres 
andes. qu' on applique fur Ja 
ambe. la grofiflentc , ainfi les 
ernicres doivent eftre plus 
tandes afin -de lentourer, 
Quand vous aurez ainfi coupé 

os bandes par le bout en tra- 
ers, pour les rendre inégales, 
bles faut couper en long en 
rois piéces égales par chaque 
Otc, juiques:vers le milieu, 
ü on daiffera quatre doigts de 
ein, : c'efl à dire: de: lar- 
€ quon me coupera point, 
Bb coupant ainf chaque bout 
h\trois pieces, il fe forme neuf 
@uts de bandes à chaque côté, 
inf ily a dix-huit bouts à-ce 
andagc , qui luy a donné:le 
Om de bandage à dix-huit 
a fs. | DYE pri 
“Avant que de rouler cesbanz 
és autour de da jambe, il faute 


LC « 


emper ce bandage dans de 


‘to. LAPPOAMRETE 
J'oxicrat ou du vin chaud , © 
autre liqueur convenable à: 
maladie, Vous mettrez ce bat 
dage fous la jambe fur les fa 
nous ; vous mettrez Une com 
“preffe fur le bandage à dix-hu 
chefs tout au long, afin que Î 
jambe {oit appliquée defflus 
cette comprelle empêche qu 
la fuppuration ne tombe fur 
bandage. Vous commencere 
à appliquer le bandage à 18 
chefs par la bande au .milie 
que vous roulerez bien unimér 
autour de la jambe ; vous pal 
ferez les mains de l’autre côt 
Pr la bande du mi 
lieu qui répond 'à la premier 
que vous avez déja appliquée 
ou plütoit qui en eft la cont 
nuité ; vous ferez paller & 
deux bandes l’une fur: l’autre 
vous releverez enfuite les me 
bandes de :ce premier: "4 


com 


1 


|: COMMODE. At 
comme vous dvez yà que nous. 
avons fait la premiere. Ïl ne 
faut pas rouler ces bandes au: 
tour de la jambe tout à fait 


circulairement ; il fau ut peu: 


les faire biaifer de côté en les 
paffant les unes fur les autres, 
Fe bândage en devient plus ‘ 
férmé. Aprés que vous avez 
bandé vôtre jambe avec ces 
fx premiers chefs, vous met- 
rez une comprefle loncitu- 6 
dinale à chaque côté de la : 
jambe. mx : UT 
4. Comprefle en double ! 


fr 
qu'on met fur le fanon , fous . 
à jambe avanc de relévér au- : ; 
un des chefs. Où met cette 


fomprefle fous-la jambe pour : 
écévoir Île pus qui coule de: 
a playe , afin qu'elle ne gate * 


54 
FA 


as le bandige à dix - huit ” : 
Bcfs, parce qu’on ferdit obli: 
DE 1/4 à "air Ve ; LA NA ONE 
ë de lc changer de temps en 


544 L'APPAREIE 
temps, & de remuer la jambe; 
ce qu'il faut éviter le plus qu’on 
peut. HU Éd sue 
5. Comprefle de finge fim- 
ple dont on entoure la jambe 
pour envelopper les pluma- 
ceaux & l’emplâtre ; elle doit 
être aflez grande pour entou- 

rer la See : il faut même 
que les bouts paflent l’un par- 
deffus l’autre ; elle doit être 

refque aufli longue que. la 
jambe, il [a faut tremper dans 
de l’oxicrat'ou du vin chaud 
avant que de l’appliquer. Cette 
éomprefle fe met fur le ban- 
. dage à dix-huit chefs, & on 
l'applique autour de la jambe 
fur les plumaceaux & fur l’em: 
plâtre, avant que de rouler la 
_ bande 2 18. chefs, :” ‘ 
_6. Deux comprefles longitus 
_ dinales de fept ou huit doigt 

de long , larges chacune de 


COMMODE. 43 


deux doigts, en plufieurs dou- 


bles, qu'il faut mettre au côté 


de la jambe, lune d’un COTE. | 


Pautre de l’autre, fur les pre- 


mieres bandes qu'on à appli: 


quées ; il ne faut pas les met- 
tre fur la playe , deux cofh- 
prefles fufilene à caufe que 1x 
playe occupe une partie de la 
Rmbe, Je ne crois pas qu’il 
faille mettre des atelles de bois 
(ur ces comprefles comme où. 


fait aux fraures fans playe 


parce qu'il faut éviter une tro 


à playe. Vous ferez tenir ces 
leux compreffes par un fervi- 
eur , & vous releverez la fe- 
fonde rangée de bande de part 
K d'autre , comfhençant par 
& bande du milieu , qui doit 
Oüjours envelopper l'endroit 
e l'os fraturé. Vous releve- 
ez enfuite la troiñéme rangée, 
Le 2 de AP 


rande compreflion à caufe de 


244 L'APPAREIL. 
commençant. par la bande du 
milieu, que vous tournerez fur 
la fracture , obfervant de faire 
roû jours un peu biaifer les ban- 
des en les roulant aurour de la 
jambe, parce qu'en paffant les 
unes. fur les autres ; le bandage 
en devient plus ferme, comme 
nous avons déja dit, 
7 Deux grands cartons ar: 
rondis par le bout , avec lef- 
quels on embraffe toute la 
_ jambe. pour affermir tout laps 
parcil. il faut faire un peu 
tremper ces cartons dans l'oxi 
crat afin de les amoilir , ils s'en 
appliqueront plus Propre] 

r la partie , donc ils prens 
 dront la.figure , & deviendront 
. fort durs en fechant. Il né 
faut pas qu'ils croifenc l’un fui 
l'autre. ii 
Il faut que ces cartons foien 
_yn peu plus étroits par le ba 


L . COMMODE, . ax 
que par le haut, à caufe qué 
la jambe eft plus menuë par le 
pass 0 ï 

8, Trois rubans de fil avéé 
lefquels on arrêre les cartons 
autour de la playe , commen2 


Gant par celuy du milieu ; on 


fait un nœud , & deflus une 
boucle fimple à côté en dehors 
de la jambe, à 
à 9. Trois rubans de fil qu'il 
faut avoir mis {ur le lit fous la 
jambe ; à des diftances égales | 
Pun'de l’autre , avec lefquels on 
he Les fanons. RS 
10. Fanons dans lefquelson 
net la jambe. Il ne faut pas 
ju'ils paflent le genow de plus 
le quatre doigts , parce que 
4 | 
Mis alloient tout au haut dé 
a cuifle, & qu'on les y liaft, 
‘omme elle eft plus groffe que 
2 jambe, celle-cy ne feroit pas 
bien appuyée par les fañons, 
à TS Ébite 
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_ parce que la ligature qu'on y 
Æeroit tout autour de la cuïifle, 
les feroit prefler & éloigner de 
la jambe. Les fanons feront 
donc au fi fongs que la jambe, 
quatre doigts davautage au def- 
Jus du genou, FRS 
… Les fanons fé font avec un 
drap en double ou en trois 5 
on prend un bâton auffi long 
que la jambe ; quatre doigts 
davantage ; on entoure ce ba- 
ton avec de la paille, qu’on 
lie tout autour avec une bande 
de linge, & on roule ces ba- 
tons couvèérts de paille à cha- 
que bout du drap ; ces deux 
rouleaux font ce qu'on appelle 
_ fanons, dans lefquels on mec la 
jambe du malade. L 
11. Quatre grofses comprefs 
fes quarrées en plufieurs dou 
bles, qu'on ble entre lei 
fanohs & la jambe pour rem 


J | 
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plir les vuides ; fcavoir une à 
chaque côté dé la chevillé, 
& une à chaque côté de la 
jambe au déflous du genou dans 
les cavitez qui y font. Quand 
on a mis les quatre comprefles 
entre la jambe & les fanons, 
aux endroits que nous avons 
dit, on lie les fanons avec les 
trois rubans de fil que nous 
avons mis deflous , faifant un 
hœud & une boucle fimple def 
fus au côté du fanon exterieu- 
rement, : PEN 
… 12. Compreflé longitudinale 
qu'on met tout au long du 
tibia fur tout l'appareil entre 
les fanons , auparavant que de 
Her les 'fanons. Cette com. 
po les rubans avée 
lefquels on lie les fañons. 11 y 
à des Praticiens qui rejettent 
cette comprefle. Ru. 

“13. Petit matelas que l’on coud 
* "ANT 


RE 


248 L'APPAREIL 
fur une femelle de carton poux 
aflujetrir le pied du malade, 
_ qu'on luy fait tenir tout droit, 
quoy que cette firuation du 
pied ne foit pas naturelle , & 
qu’elle foit farigante ; il ne 
faut pas laiffer de la faire gar- 
der au malade, parce qu'elle 
tient le tendon d'Achille alon- 
sé, qui autrement fe racour= 
ciroic avec le temps, & quand 
le malade feroit guérit, ïl ne 
ROMÉRNAPAE marcher que fur 

es orteils. RTE 

14. Semelle de carton, qui 
doit ayoir à peu prés la figure 
du pied, & fa grandeur. On 
coud le petit matelas d’étofte 
fur cette femelle , &-on Faps 
plique fous le pied du malade 
pour le tenir droit. Il faut 
attacher trois rubans à cetteé 
femelle de carton, un au Lol 
qu'on atrachera fur le milieu 


- 


_ 
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de la jambe à là comprefle 
longitudinale qu'on à mis def 
fus tour au long, & uni à chau 
que coté de la femelle, qu'ont 
4 croifer , porir les attacher 
aux fanons l’un d'um côté, & 
Pautre de l’autre ; ce croife 
ment qu'on fait avec ces ru: 
bans affermit la femelle, de 

forte qu’elle ne peut vaciller ny 

Le Côté ny d'autre. 

. 15. Bourlet d’étoffe «qu’on: 

Ait le plus molet qu'on peut 
jour appüyer le talon dur ma 
de: Ce bourlereft percé afin 

que le talon portant dans ce 

ou, ne le bleflé point. Il y 

t des Pfaticiens qui aïimene 

mieux faire les faux fanons que 
fOicy. $ À 

“x6: Faux fanons fur lef- 

juels on appuye le tendon d’ A: 

bille, pour ne: pas bleffer le 

älon ; comme ik arrive, à ce : 


L y. 
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‘que difenc des nouveaux Pra- 
ticiens , lorfqu'on le met fur 
un bourlet, On prend un grand 
morceau de linge long , on le 
roule par les deux bouts com 
me vous voyez dans la figure, 
& on appuye le tendon d'A: 
chille fur le linge qui eft entre 
des deux globes. Fi 

_a7. Rouleau fait d'un linge 
moler , fur lequel on appuyé 
Je talon, quand le malade ef 
fatigué du faux fanon fur le: 
quel on luy avoit d’abord api 
puvé le tendon d'Achille ;°0: 
‘change alternativement ces a! ] 
puis ; felon que le malade 1 
mhainué Mie FU Te 

18. Oreiller qu'on met fou 
: le jarret, afin d'en garnirwk 
‘æavité., de peur ‘que la jambt 
me porte à faux ; il faut le res 


PT 


mir plus épais fous ‘le jarrets 
afind'engarnirlacavité, 0 
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: 19. Oreiller qu’on met fous [a 
- 20. Archet de bois dont on 
fait les feaux,qu’on met au def 
dus du pied pour foûtenir les 
couvertures , de peur qu'elles 
ne bleffent la jambe. 

11 faut pourtant avoir {oin 
de mettre für [a jambe du ma- 
hide quelque chofe de leger & 
de chaud pendant l'hiver , de 
Peur qu'il n'ait froid. 

LA : = 


à Appareil pour la fracture Jimple 
: de la jambe. 
Voyez da Figure 44. | 
NOmprefle fimple qui doie 
+ K_ycembrafler prefque toute 
da jambe , fur laquelle on la 
“loir appliquer bien uniment , 
faifant pañler un bout Lun far 
Autre. On da srempe dans 


xs L'ARDLAERERE. 
: Poxicrat ou dans le vin chaud, 
ou bien on la couvre d’un ce- 
rat rafraîchiffant , sil y à in- 
flammation. Sn 
2. Bande de deux aunes de 
long, de trois doigts de large: 
roulée à un, globe , avec laquel- 
quelle on fair le bandage. Pour 
cela faites trois circulaires af, 
_{ez ferrez fur la fracture ; mon 
tez voftre bande par de petits: 
doloires , dont vous couvrirez 
toute:la jambe, & l’arrêtez par 
des circulaires que vous ferez. 
au deffos du. genou: fans.le cou. 
vrir. | | | 


puis. vous la. defcendrez. tou 
au long de: jambe, que: vous 
gouvrirez par de pecits dolois 


_ 


PRE 


n COMMODE. 2 
xes ; quand vous ferez arrivé: 
au pied, vous la pafferez par- 
deflous le pied , où vous ferez 
comme un. étrier ÿ vous la re 
monrerez fur le cou du pied ; 
où vous ferez un X ; vOuS re 
monterez vers le haut de læ 
jambe par des doloires, & vous 
arrèterez la bande avec des €+ 
Pingles où elle-finires: 5412 
‘ Deux comprefles era 
vence être étagées , allane to 
jours Ci diminudnt 3 oæ'les . 
applique autour du menu. de: 
Ja jambe, obfervant de mettre 
le. plus épais proche les mal 
leoles » qu'il ne faut: poine cou | 
prie. nb Lam qi 

. 5. Quatre: comprefles lon. 
guctres pliées en quatre, qu'on: 
met fur la fracture: tour autour 
de-l jambe: ; à diftances: éga.… 
ss. Elles doivenr avoir {epe 


F£"; 
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#4 L'APPAREIL). 
@ù huit doigts de long, & iat= 
ges de deux travers. Si Îa 
comprefle graduée que vous 
avez mife autour de la jambe 
n'eft fufffante pour la reraplir, 
‘vous pourrez rédoubler cha- 
œune de ces compreffés par 
_ Xe bout, pour remplir davan- 
_tage la partie, & la mettre de 
niveau avec le gros de la 
jambe. , FT ÉURNRE Le NS 
6. ‘Quatre atelles arrondis 
Par de bout, de la longueur 
ê& de la largeur des compref- 
fes , fur lefquelles on les ap- 
-plique , pour les affermir {ur 
“la fradture. Elles doivent être 
“fort minces, & d’un bois leger 
& pliances ; le fapin & le bois 
blanc font bons pour cela. | 
_ : 7. Comprefle de linge fim- 
.ple, qui doit être aflez grande 

pourenvelopperztout l'appareil, 
l'ayant. auparavant :tréempée 


x 
74 
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dans du vin chaud , elle s’en 
applique plus uniment, 
. 8. Bande de trois aunes de 
long , de crois doigrs de large. 
On commence de l'appliquer 
par un circulaire fur la frac- 
ture , on monte , puis on def 
cend par des doloires, & on 
l’attache où elle finir. 

- 9. Deux grands cartons 


prefque auf Jongs que la jam- 


be ; & aflez larges pour l’em- 
brafler fans fe toucher ; on en 


met un d'un côté & l’autre de: 


Pautre ; ils les faut arrondir 
par les bouts; & les tremper 
dans l’oxicrat afin de les amol= 
Br, ‘is s’en appliqueront plus 
ro & plus uniment fur 
‘appareil, & deviendront en- 
Hire tres-durs, | 

* 10. Trois rubans de fl avec 
lefquels on attache les cartons 


qui .cmbraffent la jambe 00 
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commence à les attacher par 
celuy du milieu ; on fait à cha: 
cun un nœud & une boucle 
fimple deflus ce nœud: en de- 
hors de 1 jambe , & on mer 
Ja jambe dans les fanons:qué 
fuivent. Un | 

1. Fanons dans lefquels om 
met la jambe du malade. Hls 
doivent être aufli longs que la 
jambe, & aller quatre doigts 
au deflus du genou. Hne faut 
pas qu’ils aillenc au long de Lx 
cuifle. Nous avons enfeigné: 
ey-devant à lappareil de læ 
Die compliquée de la: jan 
be , comme {e font les fanons,: 
& la raifon que l’on:a de ne les: 
pas faire monter au long del 
euifte. | 2er éveil 
. #1. Quatre groffles comprefe 
fes -quarrées qu'on met entre: 
es fanons & la jambe pour! 
semplis les vuides,, fçavoir une: 

x 


AE | 
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le chaque côté des malleoles , 
ntre le fanon & la jambe, 8. 
inc de chaque côté au deffous 

lu genou pour barnir & rem- 

ir les cavitez. 

“13. H ya des Hp nou- 

eaux, quiau lieu de ces com- 

prefles ou couflinets ; aiment: 
nieux mettre la jambe dans 

in faux fanon : c'eft un linge 

ii long que la jambe ,; que 
‘on met ie les fanons, & puis 

Pon roule ce linge par les deux 
Jouts » non pas en rouleaux 
fonds , mais plats, & on les 
ipplique au long de la jambe 
à côté , & puis SÉPARER 

fitables fanons deflus. Ces 
faux fanons afermiffent les 
feritables tour au long de la 
jambe, & on fe peut palfer des 
gouflinets ou compreflés dont . 
nous avons rempli les cavtr- 
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. 14. Quatre rubans de fil 
avec lefquels on attache les 
_fanons ; on en met trois au 
long de la jambe à des diftan- 
ces égales , commençant à les 
attacher par celuy du milieu; 
le quatriéme fe met au deflus 
du genou. On fait un nœud 
& une boucle fur le nœud à 
chaque ruban au côté extérieur 
des fanons. RENDU 
15. Petit matelas de quel- 
_ que étoffe, que l’on coud fur 
une femelle de carton où de 
bois pour foûtenir la plante du 
- pied toute droite. Quoy que 
cette fituation du pied ne foit 
pas naturelle, & qu’elle -{oit 
même forcée, il la faut pour- 
tant garder’, parce que fi le 
malade avoit le pied trop long 
temps étendu , le tendon d’A- 
chille ne manqueroit pas de fe 
racourcir , & le malade étans 


COMMODE. :4%. 
puéri, il ne pourroit plus mar- 
cher que fur le bout des or- 
téils, comme nous avons déja 
dit, | : 
16. Compreffle longue, & 
en quatre doubles, qu'on met 
tout au long du tibia deflus 
entre les fanons. Cette com- 
prefle affermic les rubans avec 
ÉGuets on à attaché les fa- 
nons, & fait que l'appareil en 
BE plus femmes ne ni 
* 17. Petit bourlet d’éroffe, 
fur lequel on fait appuyer le 
talon du malade pour luy faire 
tenir le ne tout droit ; fi on 
fe veut fervir de ce bourlet, il 
faut qu'il ait une alonge qui 
garnifle la jambe au lons du 
tendon d'Achille. Les nou- 
Weaux Praticiens rejettent ce 
bourlet , il fatigue le talon du 
malade ; ils aiment mieux faire 


des faux fanons , {ur lefquels 


4 i 
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ils font appuyer le tendon d’A: 
chulésstar Lt cer e SE 

18. Faux fanons fans paille 
ny bâton dedans , faits avec 
une bande de fix doigts de 
larce , fur lefquels les nou- 
veaux Praticiens font appuyer 

le tendon d'Achille , chaque 
_ cheville fur chaque rouleaud 

On les fait avec un linge qu'on 
roule par les deux bouts ; c'eft 
une bande de quatre doigts dé 
large ; on fair appuyer le ten= 
don d'Achille fur le linge qui 
eft foûtenu entre les deux rou- 
leaux. Quand le malade eft 
fatigué d’avoir le tendon entre 
ces deux rouleaux , on ofte ce 
fanon, & on met le talon fur un 
rouleau de linge. 1210 
__ 19. Rouleau de linge fait 
avec une bande de huit doiot 
‘de large, mollement roulée, fur 
icquel les nouveaux font ap- 
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puyer le calon ,: quand le ten- 
don d'Achille eft farigue d'être 
fur les faux: fanons. | | 

* 20. Semelle de carton ou 
de:bois ,: fur laquelle on a 
coufu le péric matelas pour 
foûtenir le pied du malade dans 
une fituation droite. Il faut 
qu'il y ait crois rubans atta- 
chez à cette:femelle , fçavoir ; 
un au haut qu'on va attacher 
avec des épingles {ur le milieu 
de la jambe fur la comprefle 
longitudinale qu'on a mife en- 
&re les fanons fur la crefte du 
tibia 5 un autre à chaque côté 
de la femelle , qu'onfait croifer 
fur la jambe, & on les attache 
un d'un côté & l'autre de l’au- 
tre , fur les. fanons ; ces trois 
fubans ainfi attachez tiennent 
1 femelle tres-ferme. Cut 
« 21. Deux orcillers qu’on met 

fous la jambe, fçavoir , un fous 


‘&és  L'AMPARETE É 
le jarret ; il faut le tenir plus 
épais fous la cavité du jarret;, 
qu'au long de la jambe , pour 
oarnir ce vuide , afin que Îa 
jambe ne porte pas à faux. 
Pour cela il n’y à qu’à fecoüer 
la plume du côté qu’on le veut 
tenir plus épais- On met l’au: 
tre oreiller fous le refte de la 
jambe vers le talon, À 
22, Archet de bois qu’on met 
au deflus du pied du malade, 
pour foûtenir les couvertures, 
de peur qu’elles ne bleffent la 
jambe. Pendant l’hiver il faut 
mettre quelque linge chaud fut 
le pied, parce que le malade 
__ auroit froid , à caule que les 
couvertures font éloignées de la 
jambe par larcher. 
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Premier appareil pour l'amputa- 
…. tion de la jambe. 

+ 4 | 

k Voyez la Figure 4. 


À ins aflez épaifle 


et pour faire les ligatures ; 
Mn de couper la jambe. Il 
aut quelle {foit aflez longue 


v: 


ur qu'un de fes bouts aille 


arreticre, & l’autre affez avane 
us la cuifle. | 

L2. Ligarure de drap, de deux 
biots de larce, & d'une aune 
€ long, avec laquelle on lie 
bcuille au deffus du genou ; 
n fait deux tours de cette li- 
âture, & on la ferre avec un 
étit bâton qu’on appelle tours 


4 # : 
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qu'on met fous le jar-. 


bus la jambe plus bas que 120 


264 L'APPAREIL 
_3. Carton que l’on met fou 
a Higature qu'on fait au deflu 
du genou , de peur de pince 
la peau lorfqu’on ferrera la L 
gature ayec le tourniquet : le 
tournoyemens que l’on fait d 
cette ligature avec Île tourni 
quet , {e doivent faire fur € 
. carton, afin de ne pas pince 
les chairs. | 110 
: 4. Ligature de drap de deu 
doigts de large ; & d'enviro 
une aune de long, avec laquel 
on fait deux tours bjen ferre 
au deflus de la jarretiere , qu 
eft l'endroit où l’on doit cou 
per la jampe. Il ne faut poin 
de tourniquet pour la ferrer.… 
s. Tl'ourniquet avec: lequé 
on ferre la comprefle avec la 
quelle on lie la cuiffle, qu'o 
met au deffus du genoux. 
Les cinq pieces dont noû 
venons de parler n'appartief 
; ncû 


— 


| COMM ODE. 26$ 
fent pas Veritablement à l'ap- 
pareil , mais à _ l'opération  : 
mais comme ce font des com- 
prelles & des ligatures , on à 
€rû qu'il étoit bon d'en dire un 
mot. de 

6. Bon fil ciré en double , 
avec lequel on fait la ligature 
des-artéres. Pour les apper- 
Cevoir on fait un peu lâcher le 
ourniquet pour faire {ortir le 
ang, & puis on le rcflerre. On 
prend de bout de l'artére avec 
les pinces, ou avec le valet à 
latin : ce font des pinces qui 
€ ferment avec un petit an- 
Eau qu'on abaifle au bas des 
ranches pour ferrer les pinces 
Won fait tenir. On enfile ce 
1 ciré dans une Petite aiguille 
ourbe qu'en fiche dans. les 
bairs au deflous de Partere ; 
n la fiche encore une fois au 
Clus ; on prend enfuire les 


té APPAREIL | 
deux bouts de fil qu'on nouë 
{ur l'artere ; on fait encore un 
cour fur le vaifleau , on «noué 
un double nœud , & on laifle 
tomber le bout du fil, afin de 
trouver l'artere quand il ef 
befoin, S'il y a pluñeurs ar: 
teres qui donnent du fang , of 
fair autant de ligatures. Il y 
à des Praticiens qui aiment 
mieux mettre des boutons de 
vitriol fur les artères pour ar 
rêter le fang, que de fe fervi 
de la ligature. Vous choifirez| 


les voicy. 1 
_ 7. Boutons de coton ; gre 
comme le pouce ; dans lefquel 
on enveloppe du vitriol grof 
fierement pulverife. On af 
plique un de ces boutons f 
chaque artere qui donne 
fang, & on les fait tenir. 

g Perire comprefle quarr 
pliée en quatre ; qu'on met ff 


l'affermir {ur le vaifleau ; on faie 
tenir ces comprefles. : : 

9. Grand tourteau- fait de 
Coton ; ON Couvre ce tourteau 
de poudres aftringeantes mê- 
lées enfemble., comme font le 
maftic , le‘bol , la terre figil- 
lée , la colofone , &c. dont on 
recouvre la playe pour arrêter 
le fang.. Il faut que le tour- 
teau de coton foit affez épais, 
& qu'il foit un peu creufé pour 


mieux tenir le vicriol. On met 


, COMMODE. 36 


chaque bouton de vicriol pou 


“ 


Ce tourteau dans la main , & 


C'eft à dire fur la playe. 
“ 10. Vefle de porc f{eche 
coupée en quatre, laiflant le 


on l’applique fur le moignon , 


milieu plein, c’eft à dire non. 


joupé : on couvre cette vellie 
les mêmes aftringeans dont 
ous avons chargé le tour- 


Éau-de coton. on applique 
| i | 


#68 : L'APPARNERLS., + 
cette veilie {ur le tourteau, 6# 
en releve les quatre bouts au 
deffus du genou pour en en- 
velopper proprement le bas de 
la euiffe. D 

x. Compreflé en quatre ; 
qu'on met furle bout du moi- 

. gnon, fçavoir fur la yellie pour 


© e e 
mICEUX comprimer. 


12. Grand courteau d’étou- 
_pe chargé de bel, de colofones 
de terre figillée, & autres af- 
tringeans ; qu'on applique fuf 
l'ampucation comme on a fair le 
 +toUrtTEAU, ; dE 

13. Veffie de porc feche 
coupée en quatre comme la 
premiere ; laifant du plein 
dans le milieu pour Îa char 
per de poudres aftringeantes: 
On en pale les bouts au-defz 
fus du genou, & on en ens 
veloppe proprement le bas da 
la cuifle. site UMR 
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- 14. Grand emplätré de bol, 
coupé en eroix de Malthe , 
qu'on applique fur Ha veñie.: 
Ïl faut qu'il fic affez grand 
pour pafler au deflus du ge- 
nou. Pour l'appliquer métho- 
diquement ; on en prend le 
chef inférieur dvec les deux 
mains entre le poticé & l’in- 
dex, & on l'applique fous le 
moignon , c’eft à dire fous I& 
Bo coupée dont on l’envee 
lôppe, & on le fair tenir par le 
ferviceur qui tient le moignon, 
On releve le chef fupérieur fur 
le moignon , & on er entoure 
le bas de la cuife ; de forte 
que le plein de cet emplâtre 
Loir mis fur le miliew de Ha par- 
tic coupée : on releve enfuite 
les chefs qui font à côté dx 
moignon, & on Îles releve l’un 
ipré$ l’autre pour en envelope 
ser le bas.de la euiffe. - 
M iij 
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15. Grande comprefle de 
linge en double , coupée en 
croix de Maïthe , dont on re-. 
- couvre l'emplâtre , & qu’on 
applique de la même maniere 
que nous avons pofé l’emplä- 
tre. Il faut que cette com- 
prefle foit aflez grande pour: 
couvrir tout d'appareil. 
16. Trois compreffes lon- 
gues d'environ un pied, & de 
trois travers de doigts de lar- 
ge , pliées en quatre felon'leur! 
ongueur.. On applique deux! 
de ces comprefles, de forte 
qu'elles fe vont croifer au cen- 
tre ou milieu du moignon ;! 
la premiere s'applique fous la 
jambe coupée tout au long, & 
; on la fair remonter pardeffus: 
de fon autre bout , jufqu’au 
-* deffus du genou. La feconde 
pafle fur les deux côrez dé la 
jambe coupée , & va au deflus 


: | 4 
41 
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du genou ; on applique la troi- 
fiéme pardeflous la partie cou- 


pée, pour en entourer les deux 


premieres , de forte pourtant 
que fes deux bouts {e croifenc 
& montent en haut en biai- 
fant , & on arrête tout cet 
appareil avec la bande qui 
fuit. Ts 


17. Bande de quatre aunes 


de long , & de trois ou quatre 
doigts de lafge:, roulée à un 
globe, avec laquelle on fait le 


Faices trois circulaires autour 
de la partie coupée , fur le 
bord ; montez enfuite la bande 


tout Au long du moignon par 


de petits doloires jufques au 


deffus du genou, où vous fe- 
rez quelques circulaires autour 
du bas de la cuifle. Baiffez la 


aoïiguon, pour la pañler fur le 
Fa M iüiij 


andage appellé la’ Capeline. | 


ande tout au long du côté du 


…. 


= 
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milieu de Ja partie coupée ÿ 
*emontez Ja bande tout. aw 
long du moignon , jufques aw 
deflus du genou , où étant 
arrivé vous ferez un circulaire 
autour du bas de la cuiffe pour 
_y arrêter Îles deux tours de 
bande que vous avez defcen- 
duë & montée ; delcendez en- 
core la bande pour la pañler 
fur le milieu de la playe , & 
puis vous fa remonterez au— 
deflus du genow , où vous fe: 
rez ‘in circulaire pour y maïn- 
tenir les cours de bande; enfin 
vous defcendrez & remonterez 
au long du moïignon jufqu’à ce 
qu'il foit couvert tout autour 
Quand vous ferez au bas du: 
moignon, vous y ferez un cir= 
_ Culaire, & vous monterez tout 
au long par des doloires pour 
envelopper toutes les bandes 
que vous avez defcenduës & 


j 


. 
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montées , & vous la finirez par 
des circulaires au deflus du ge- 
nou, qu’on fair repoler de côté 
fur un oreiller. IS 

18. Oreiller fur lequel on fait 
repofer la jambe coupéc fur le 
côté ; on enfonce un des angles 
de l’oreiller d’un coup de poing, 
afin de le pouvoir avancer plus 
avant fous. [x cuiffe. 
19. H faut couvrir l’oreiller 
d'un petit drap: mis en quatre 
doubles , pour que le fang ne 

afte pas Foreiller : on léera 
er deux jours aprés l’o- 
peration. | je 
: Voilà un grand appareil, & 
qui femble bien charger la par- 
tie ; mais comme c’eft celuy que 
M. Petit fait à l’'Hôtel-Dieu , 
j'ay voulu le donner fansenrien 
écrancher 1" | 
: Ilen ufe ainfi , parce qu'il 
nc fait point de ligature aux 


à 2 


LA 
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arteres, fe contentant des bou: 
tons de vitriol. En ne faïfanc 
point la ligature des arteres , 
on eftencore obligé de faire ap- 
- puyer tout cet appareil pendant 
la nuit avec la main de quel= 
qu'un , qu'on fait appuyer {ur 
le bout du moignon. Les 
Si vous faites la ligature des 
artercs, vous diminuërez de cet: 
appareil ce que vous jugerez à 
propos , le bon fens doit faire 
cela, | ni 
Quand vous leverez vôtre 
premier appareil , file fans don- 
ne , il en faut appliquer un au! 
tre tout femblable : mais fi vous 
voyez que le fang foit bien ar 
rêté, vous ferez celuy qui fuit. 
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Second appareil pour 'amputation 
É -de la jambe. 
4 oyez La figure 4.6: 


Z. AN met fur la moëlle 
re du peroné ce petit plu- 


Mmaceau fec ; afin que les re- 
medes n’agiflent poinc fur la 
moëlle. 

2. Autre plumaceau fee de 
charpi , un peu plus grand 
que lautre , quon applique 
fur la moëlle du tibia. Il faut 
que ces plumaceaux céuvrent 
le bout de los , parce que les 
rémedes qu’on met fur le moi- 
gnon altereroient los, qu'il 
faudroit_ aprés faire exfolier , 
£e qu'il faut empêcher fi l’on 
peut, parce que les exfolia- 
“ions émpêchent qu’on puifle 

M} ; 
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avancer la cicatrice, ce qui re= 
tarde beaucoup, maisil eft rare 
qu'on la puifle empêcher. 
7. Plumaceaux ovales, qu'on 
_ Charge d’un digeftif fait avec 
la terebenthine , les jaunes 
. d'œufs, & l'huile rofat , qu’on 
applique fur ke bout de La jam 
be coupée, pour procurer. la 
fuppuration, HE les faut pro- 
_prément accommoder tout au 
tour , & les faire un peu déri- 
ver fur la jambe , afin qu'ils 
recouvrent mieux les bords de 
Kh playe: | . 
Quand la playe à bien fup- 
puré , qu'il n’y a plus d'in- 
flammation , que le pus eft 
blanc , non eoloré ny puant ; 
on ofte le digeftif, & on couvre. 
les plumaceaux du mondificatif. 
d’ache. | T4 
4. Grande emplâtre de mi- 
“nium coupée en croix de Mal 


# 
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the, qu'onapphque fur les plu- 
maceaux = pour le faire pros 
prement, on prend un des croi- 
fons de la eroix avec le pouce 
& l'index de chaque main, on 
applique ce croifon bien avant 
fous le jarret, & on en tourne . 
les deux bouts autour de! 
jambe pa ; & on faitte- 
air ; on releve les deux bouts. 
fupérieurs: fur la jambe , dont 
on l'enveloppe ; on releve: les 
deux croifons qui font aux cô- 
tez ,; & on en enveloppe l+ 
jambe coupée’, de forte que’le 
plein de la croix foit appliqué 
fur le milieu de la playe. IE 
me faut point que cet em- 
plâtre paffe fur le genou com- 
me au premier appareil. On 
diminué cet emplâtre aufh - 
bien que les plumaceaux à me- 
fure que la playe diminué en 
fcicatrifant,. On applique les 
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_plumaceaux tous fecs quand Îa 
playe eft en état d’être cica- 
trifée ; ou bien on trempe les 
plumaceaux dans de l’eau del- 
ficative. rs 
_ s. Trois comprefles longues 
d'environ un pied , larges de 
quatre travers de doigts ; felon 
les fujers , & en quatre dou- 
bles. On prend une de ces 
_æomprefles, dont on met le 
bout fous le jarret, qu'on fait 
avancer d'environ quâtre doigts 
‘ Hous la cuifle ; on releve l’au= 
tre bout qu’on fait pafler fous 
le milieu de la playe , fur le 
genou, & environ quatre doists 
au long de la cuiffe ; on la 
fait tenir au ferviteur qui tient 
la jambe. On prend une au- 
tre comprefle longitudinale ; 
dont on applique le milieu fur 
de milieu de la playe , faifant 
üne croix fur la premiere , on 
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da monte tout au long de cha- 
que côté de la jambe coupée; 


& on la: fait avancer d'environ : 


quatre doigts à chaque côté 
de la cuiffe : on prend la troi- 
fiéme comprefle longitudinale, 
LS appiique par le milieu 
{ous la jambe coupée, & on 
en entoure la jambe, la faifant 
croiler deffus en biaïfant, 

. 6. Bande roulée à un chef, 
large de trois ou quatre doigts, 
& d'une aune ou deux de long, 
avec laquelle. on fait le ban- 
dage appellé ta Capeline : voyez 

comme nous l'avons appliqué 
au premier appareil de l’ampu- 
tation de la jambe, qu'il féroit: 
ennuyeux de repeter icv. 

… 7. Grand oreiller qu'on met 
fous la jambe du malade pour 
d PRURCE quand il eft cou- 


8. Perit drap plié en quatre, 
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qu'on met fur Porciller , afin 
que la fuppuration nc le gafte 


pas. 


eManiere de faire le lit de ceux 
qui ont les jambes ou les cuiffes 
frailurées. | 


Our faire ce lit on tranf- 
portera le malade fur um 

lit de fangle ; un homme fort 
prendra le corps du malade à 
leins bras , & le Chirurgie 
pañlera les deux bras fous. les. 
deux jambes du nalade, qu'ils. 
porteront tous deux adroite 
ment & doucement fur le lit: 
de fangle , où on le couchera: 
fur le dos tout de fon fong ;! 
avant auparavant mis fur ce ici 
un matelas , ou bien une grof 
fe couverture en quatre’, desi 


* « 


| COMMODE. 28 r 
orcillers fous la teite & fous 
les jambes ,; & lon couvrira 
lemalade d’un drap & d'ine 
bonne couverture f# c’eft en 
hyver , prenant bien: garde de 
trop charger 1x jambe ou la 
cuifle qu'on vient de reduire. 
On laïfflera le malade en cet 
état tandis que l’on fera fon 
lt : Pour cela on oftera routes: 


les “° yertures & les draps. 
pour #iettre la paillaffe à nud ; 


on pafkera la main par l’ouver- 
ture qu'on hiffe aux paillaffes 
& on aura foin de pouffer la 
paille à droit & à gauche, pour 
rendre la paillaffe fort unie , 
parce que les moindres inéga- 
Htez font capables d’incommo- 
der le malade , à caufe dw 
Jong féjour qu’il doit faire dans 


| 


fon lit toûjours dans la mefme 


fituation. Emaecommodant la 
pailkffe ; on aura foin de te. 


Fr 
+ 
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ir le pied tant foit peu plus: 
haut que le chevet , quand le. 
pied eft bas cela fait fouf- 
frir le malade. La paillafle 


étant bien unie ; on metcra 
deffus un Hit de plume qu’on 
aura bien remuëé, & on l’é- 
galifera partout : on mettra 
un matelas fur le lit de plume, 
& un traverfin au chevet, fur 
lequel on mettra deux ou trois 


oreillers de plume difpofez: de 
‘maniere ,-qu'ils foient mis par: 


étage l’un fur l’autre, en forte 
die Je malade étant couché 


leflus , il foit dans fon lit: 


comme à moitié aflis, c’eft à 


dire qu'il doit avoir la tefte 
aflez haute, On mettra. un. 


drap fur le matelas & fur les 


oreillers , fous lefquels on l’en-' 
_gagera , & On tournera tout! 


autour du lit pour engager le 


drap entre le matelas & le 


ne | * 


4 


, 


: 
à 
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bois du lit , afin que cout. foit 
bien ferme , pour n'eftre pas: 
obligé de faire trop fouvent le 


lit du malade. On metraun 


ou deux oreillers fur le pied 
du lt. Le lt érant en cer. 
état, on découvrira doucement. 

le malade , & un homme fort 

le prendra à plein bras, & le. 
Chirurgien paflera les deux 
mains fous les jambes du ma- 
fade pour le porter d’un mou- 
vément égal fur fon lit :: on 
mettra la jambe bleffée fur l’o- 
reiller , & la faine à côté de 
l'oreiller. ;. éar il ne faut pas 
qu'elles portent toutes deux {ur 

Je même oreiller. On mettra 
un archet de bois au-deflüis de: 
la jambe fracturée, & les deux 
bouts de larchet pafferont un: 
peu {ous l’oreiller. Voyez-en 
É figure dans l’appareil de là 
frature de la jambe. 
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Toutes chofes étant en cet” 
état, vous prendrez un petit 
_drap”en double , que vous: 
_ mettrez fur le ventre du ma- 
fade , & fur les jambes , parce: 
que l’archet faifant foulever ke 
drap & la couverture, ke ma- 
Jade auroit froid , fi c’eft em 
hyver, car ows’en peut pañer 
en efté. Vous prendrez enfuite 
un grand: drap que vous met- 
trez fur ke malade, qui porte- 
ra du côté du piéd fur lar-. 
chet, & defcendra au pied du 
Bt, où vous l’engagerez entre 
le matelas & le bofs du Ht, afin 
que l'aïr n'entre pas dans le 
Bt pardeflous le drap , qui de 
cette maniere foùtient auf 
Parchet. Vous prendrez une 
bonne couverture de laine que 
vous mettrez fur le malade, & 
que vous ferez pañler fur FPar- 
cher comme le drap. Vous: 


x 
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rez au chevet du malade pour 
sredoubler la couverture & le 
drap , que vous redoublerez 
jufqu’au pied du lit s’il eft af- 
{ez grand. Vous tournerez tout 
autour du lit pour engager la 
couverture entre le matelas & 
le bois du Lit , afin que le Lit 
foit férme , qu'il ne {e rompe 
pas fi-toit, de peur d'être obli- 
gé de le faire trop fouvent, 

ue l'air n'entre pas pardef- 
7 vd , & que l’archet foit affer- 
mi de peur qu'il ne tembe. 
… S’ilfaifoitextrémement froid, 
il faudroit mettre quelque cou- 
verture legere & molette im-. 
médiatement fur les jambes du 
malade, parce que l’archerfoû- 
levant les couvertures , le ma- 
fade aüroit froid. . Cette pré- 
caution n’eft point neceflaire 
en efté. | 

Comme il eft neceffaire quel- 
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uefois de raccommoder leg 
Oreillers du malade qui quittent 
leur fituation droite, 1l.eft bon 
d’attacher une bonne corde au 
ciel du lit , s’il eft de bois , ou 
au plancher fi le Ciel n’eft que 
d’étoffe ; il le faudra percer 
pour pañler la corde , au bout 
-de laquelle on attachera un 
morceau de bois par le mi- 
lieu , que le malade prendra 
avec la main pour fe foulever 
_& fe mettre un peu à fon feant 
quand on voudra accommoder 
fes orcillers. On tirera les ri- 
deaux tout autour fi c’eft en 
‘hiver, & on laiflera le malade 
En FEPOs. 4 Ne tes 
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Éd: - 


Maniere de faire le lit de la 
AA LL 0 accouchée, 


_ 


ÆL faut faire accoucher la 
femme dans fon lit ordi- 
maire, parce que fi elle ac- 
couche ailleurs, on ne la peut 
tranfporter que difficilement 
dans fon lit, étant fariouée de 
fes travaux, : | 
11 fauc que fon lit foit fait 
de matelas & non de plume, 
il fera plus commode pour ac- 
coucher. On mettra plufieurs 
draps fur le matelas, pour em- 
pêcher que le fang & les eaux 
na gâtent le lit, & afin de les 
pouvoir oftér de peur qu'ils n'in- 
commodent l’accouchée, 
On fera le lit de maniere, 


A 
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que la femme étant couchée fur 
ke dos, elle foit comme à moitié 
aflife ; cette fituation eft la plus: 
<ommode pour refpirer , & l’ac-: 
couchée en aura plus de force 
en pouffant, & pour faire valoir 
fes douleurs, La femme étant 
_couchée fur le dos , les cuiffes 
écartées, & les genoux élevez, 
on luy mettra un oreiller fous, 
les feffes , afin que le coxis puifle 
plus aïfémenc ceder , & elle 
aura ce M LMP fur quel- 
que cholfe qui luy refifte, afin de 
“pouvoir mieux poufler. Remar- 
.quez qu’il faut que le lit foic faic 
de forte , que l’accouchée ait 
les pieds proche du piéd du lc 
afin que la Sage-femme la puifle 
| aider. 2% 
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«Appareil que les Sages. femmes 
: de Paris font aux nouvelles 
atcouchées. 

Payez la Figure 47. 

1 A Uftoft que la femme 


8j eft accouchée, & bien 
délivrée du placenta , on luy 


met devant la matrice un linge 
molet plié en:fix, de peur que: 


l'air froid entre dedans pen- 


dant qu’on luy fait autre cho- 


{e. ÿ 


2. On luy met enfuite un 


petit orciller fous chaque jar- 
ret, afin de les appuyer, parce 
qu'on fituë la. femme accou- 
chée comme à moitié affife dans 
fon lit, & on luy fait baifler les 


cuifles ; &;les jambes jointes 
‘él N : 


2 
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l’une contre l’autre, pour don: 
ner iffué aux vuidanges, & fa: 


. Ciliter la refpiration. 


-3. Caraplafme anodin, qu’on 
applique. : extérieurement fur 
l'entrée de toute la partie, pour 
appaifer la douleur, & s’oppo- 
fer à l’inflammation. Avant 
que de l'appliquer il faut ôter 
le linge qu'on avoit premieres 
ment mis à l'entrée de la ma- 


 ærice , parce qu'il faut que le. 


cataplafme touche immediate- 
ment. Voicy comme il fe fait. 
Prenez deux onces d'huile 


d'amandes douces, le blanc &: 


le jaune de deux œufs frais: 
mettez le tout dans une petite 
écuelle ; que vous mettrez fur 
les cendres chaudes ; & remuez 
jufqu'à ce que le caraplafme 
foir en confiftance d’emplâtre 
molet , que vous étendrez fur 
un linge, que vous ‘rio 


l x 


| 
4 
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fnediocrement chaud fur la par. 
tie. Vous renouvellerez ce €a- 
taplafme de fix heures en fix 


heures s’il eft necefläire , c’eft. 


à dire , fi les douleurs conti- 
nuoient ,ou fi l’on appréhendoic 
inflammation. | 
24 Petit'emplâtre de Galba- 
num, fur lequel quelques Sages- 
femmes mettent un peu de ci- 
vetre, & appliquent le tout {ar 
le nombril ; elles difent que 
céla réjoüit la matrice. 
S. On met enfuite à chaque 
côté de la matrice un rouleau 
fait avec une fervietre. Les 
Sages - femmes difent que ces 
rouleaux empêchent que. la 
fhatrice ne vacille de côté & 
d'autre. Mr Morifeau ne veut 
point de ces rouleaux. 
: 6. Linge plié en quatre dou- 
bles , & en biais, qu'on ap- 
plique fur le bas ventre : elles 


N 1j 
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difent qu'en comprimant un 
peu la matrice, les eaux & les 


vuidanges en {ortent mieux. 


7. Grand linge quarré en 


quatre doubles, avec lequel on 


couvre tout le ventre pour l'é- 


chauffer quand il fait froid. 


8, Bande d’un quart d'aune 
de large , &,afféz longue pour. 


entourer tout le ventre , âfin 
de maintenir les comprefles 


quon a mis deffus. Ceft une 


grande ferviette pliée en trois, 
Quoyque les appareils ne 
s'appliquent ordinairement qu'- 


apres l'opération t:- faut: 


pourtant mettre le refte de ce- 


luy-cy avant que la femme. 
foit accouchée , parce qu'elle. 


eft fi fatiguée de fes cravaux , 
qu’elle ne voudroit pas per-. 


mettre qu'on le luy mit, ne de- 
_mandant plus que du repos, 


9, Demi drap qu'elles nom! 
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ent alaïfe , dont on entoure 
immédiatement le corps de la - 
femme, commençant à l’appli- 
quer autour de la poitrine fous 
les aiffelles, & le refte tombe 
en bas comme une chemife. 
Pour l’appliquér méthodique- 
ment on le roule par les deux 
bouts ; on met un rouleau en 
chaque main , & on applique 
Je drap par le milieu fur le dos, 
on le roulé par devant, on fait 
croiler les bouts l’un fur l’au- 
tre. Cette alaïfe eft fort utile, 
er qu'elle eft aïfée à ofter 

e deffus la femme aprés l’ac- 
 couchement , étant toute gâtée 
par les vuidanges. Pour l’ofter 
on la tire par le bas, ce qui fe 
fait. aifément fans eftre obligé 
de trop remuer la malade : une 
chemife n’auroit pas cette com- 
modité. rt 

Jo, Grand linge fimple, 
| N ii 
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qu'on tourne aurour du ventre 
de la femme accouchée', qui 
doit afler jufques au bas, pour 
fuppléer à celuy qu’on a ofté ;. 
& fervir de chemife , jufqu’à 
ce que la malade foit en état 
d'en mettre uné , celuy-cy ne 
fe mer qu'aprés l’accouche- 
ment. ke 
1. Grand linge échancré 
dont on entoure la poitrine de 
li femme. La portion À mon- 
te vers le col par derriere ; & 
les échancrtres B 8 fe mettent 
fous les aiffelles , & on atta- 
che par devant cette efpece de 
chemifetre , la faifant croi- 
fer. . 
12. Demie chemile ouverte 
par devant ; on la met fur le 
Hnge échancreé. : \ 
13. Petite chemife courte 
ouverte par devant, qu'on met 


_par deffus la chemife. 
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_ +4. Petit corcet appellé le 
Chauffoir ; on commence à 
appliquer par derriere, & on 
de fait croïfer fur'le fein >par | 
devant , il ne doit couvrir que 
‘la poitrine. - La portion alon: 
gée marquée A , eft au milieu 
du haut du dos, les laïles far 
quées B B pañlent par deflus 
les épaules, pour s'aller atta- 
: cher fur le fein. : 
| Remarquez que ce chauf- 
foir, la chemifetre &.le linge. 
échancré ne fe doivent mettre 
que quand il fait froid , pour 
- échauffer la malade ; car pen- 
dant les chaleurs une chemife 
eft fufifante : il faut pourtant 
prendre garde que la malade 
ait le moindre froid, principai 
lement au fein, de peur que le 
lait ne fe grumelle, & n'en 
gendre des abcés où dés fquii: 


Tes, ‘ 
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Comme les Sages - femmes 
de Paris font , ou doivent être 
les plus habiles de l’Europe ; 
à caufe des frequentes occa- - 
fions qu'elles ont de s’expéri- 
menter, Jay crüû que les Sages- 
femmes des Provinces feroient 
bien-aile d’avoir cet appareil, 
| qËe J'ay taillé fur celuy d’une 


e$ plus fameufes de Paris. 
NL E 


Appareil pour l'enfant nouveau 
AM E: 


Le 


A Ufi-toft que l'enfant eft 
A» il luy faut lier le 
nombril avec un bon fil de 
chanvre plié en quatre ou cinq. 
doubles , de La longueur d’un 
quart d’aune, qu'il faut noûer 
à chaque extrémité, afin que les 
bouts n’embaraflent pas. 


” 
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: On liera donc le cordon de 
ombilic à un pouce prés du 
ventre, & on fera fur ce pre- 
mier tour un double ñœud, & 
puis on tournera éncore le fil 
autour du cordon , qu'on ra- 
menera encore une fois, & on 
le noûüera. On coupera le cor- 
don à un pouce au deffous de 
la digature ; c’eft à dire du cô- 
té de l’arriere-fais. : La liga- 
ture ne fera ni trop ; ni trop. 
peu ferrée , fr elle l’étoit trop 
elle -attireroit l’inflammation , 
fi trop peu le fang couleroit. 
Aprés qu'on a fait le dernier 
nœud , il ne faut point couper 
le fil, de peur d’être obligé de 
ferrer une feconde fois fi le fang 
venoic à fortir. | 

Aprés qu'on 2 lié le cordon 
de l'enfant , il faut envelopper 
Pombilic avec un linge fimple 
& molet , qu’on peur tremper 
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dans l'huile rofat : on fait deux 
où crois tours de ce linge autour 
de lombilic, afin de le garantir 
du froid. | 
- On prend enfuite un linge 
double qu’on met fur le ventre 
de l'enfant, fçavoir entre l’om- 
bilic & la poitrine ; fur le- 
quel on pofe l’ombilic enve- 
fappé Di 8 LE 
- L'ombilic étant couché fur 
le ventre , on mét une petite . 
comprefle de linge en double. 
deflus , pour le garantir du. 
froid, & Île maintenir en re-. 
pos. | | 
On maintient lFombilic fur: 
le ventre , avec une bande, 
de quatre doigts de large, &! 


4 
affez longue pour la faire tour" 
ché fur le ventre de l’enfant » 


ner autour du ventre , la paf 
de peur qu'il ne vacille çà &” 


Jp 


| 
fant fur lembilic qui eft COU+ M 


LE 
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RU faut laifler l’ombilic en 
cet état jufqu’à ce que les 
vaifleaux foient enticrement 
réünis, ce qui arrivé en fix 
où fept jours, & au. plürard 
en neuf jours ; aprés defquéls 
lombilic ne recevant plus de 
- nourriture, à caufe de la Hga+ 
ture, 1l tombe de luy-même pro: 
che le ventre. - 

On prend eñfuite un Hnge 

_ fin , ou bien uné éponge mo- 
Jette, qu'on trempe dans dé 
l’eau dé vie touté chaude , avec 
laquelle on décrafle tour le 
corps de l’eñfant. Je voudroiïs 
y mettre moitié d’eau, de peur 
d'enyvrer l'enfant. | 


On décraffera enfuiré les 
feux de l'enfant avec un linge 
fin tour fec , parce que fi on 
le trempoit .dans quelque li- 
_queur , elle luy cauferoit une 
cuiflon, | 

ie | N v; 
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Si l'enfant ne vuidoit pas 
fon meconion par les felles , 
c'eft une matiere noirâtre dont 
les inteftins de l'enfant font 
remplis ; il faudroit faire un. 
petit fuppofitoire d'un morceau 
_ de favon long & gros comme 
le petit doigt, qu’il faut luy in- 
troduire dans le fondement le 
premier jour, afin de Juy faire 
jettér ces matieres. 

Au lieu de fuppoñtoire on 
pourroit introduire dans. le 
fondement de l'enfant , une 
amande couverte de fucre, c’eft 
une dragée longue -&. platte, 
qu'il faudroit couvrir d’un peu 
de miel cuit. LH 

On couvrira la têre de l’en- 
fanc avec. un petit besuin.de 
toile. bn. 
On mettra fur le beguin à 
l'endroit de la fontaine de. la. 
tête, une comprefle de. linge. 


= 
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doux pliée en trois où qua- 
tre doubles , qui fera large 
de quatte dôigts , qu’on atta- 
chera au beouin avec une épin- 
gilets | ve pu 
On mettra par deflus un petit 
bonnet de laine. Re à 
On. mettra fous les oreilles 
& tout autour un linge finpour 
abforber la crafle qui s’y en- 
gendre. | 
On met auf un linge fur lz 
poitrine de l’enfant. | 
On met fur chaque aine ; 
fçavoir entre la cuifle & les 
parties céritales ; un linge pour 
empêcher les. échaufaifons 
jaufquelles les enfans {ont fu- 
fetes | 
- On aura foin de mettre des 
Hinges molets fous les aiflelles 
des enfans, de peur qu’elles ne 
s’échauffent. | A 
_ On couchera l'enfant, aprés 
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l'avoir auparavant enveloppé 


de langes & de couches chaus 


des. 


fant ne vacille à droit & à 


Et afin que la tête de l'en- 


gauche , on luy mettra une 
tétiere ,; que l'on attachéra. 
de côté & d'autre à fes lan-. 


sa 
ges. PAU 


* 
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msn 
“Des Appareils irreguliers. 


Es Apparcils irreguliers 
B__lonten fi grand nombre, 
qu’ils meriteroient qu’on en fi. 
un Traité particulier & fepa- 
FO LR EL 

Cependant nous les redui- 
rons tous à ces deux regles gé- 
nérales, qui font , de les rap- 
porter autant qu’il eff poffible 
aux appareils reguliers cy-def- 
fus, & de les accommoder toû- 
jours à la figure de la partie. 

C'eft icy que l'invention & 
le bon fens du Chirurgien doit 
paroïître , tâchons dé nous en 
{crvir. 
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s#p areil pour un ulcere qui. ar= 


riveroit derriere l'oreille. 
PF oyez. La derniere Planche, 


Ettez un petit pluma- 

ceau fur l’ulcere ; que 
vous chargerez d'un fuppura- 
tif fi vous voulez faire fuppu- 
rer, ou d’un deflicatif fi vous 
voulez deflecher ;. mettez l'em- 
plâtre mmarqié A en croif- 


fanc fur le plumaceau. Vous 


18 »r 5 kg + 
voyez bien qu'il fauc qu’il foic 


en croiffant pour s’accommo- 


der à l'oreille en lembraffant 


avec le côté qui eit en croif- 
fant ; car nôn feulement l'ap- 


pareil en eft plus propre Fe 


plus commode ; mais aufli il 


couvre mieux le plumaceau | 


N 


M. SCOMMODE: : sof -- 
Ce feroit une chofe incom- 
mode d'appuyer ce petit ap- 
pareil avec de bandes ; vous 
mettrez donc für voftre croif+ 
fant un emplâtre adherant , qui 
fera fuffifant, ne s’agiflant icy 
que de foüteuir un petit plu- 
‘maceau. 2 | 

I ne faut jamais multi- 
plier les pieces de lappareil: 
fans raifon , ils font déja af 
fez embarraffans par eux-mè- 
cos. er SONT PPT RES 
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..# 


Appareil pour la place d'un 
doigt qu’on auroit entiere- 
ment. emporté, | | 
rEttez un plumaceau fur 
la player, & le chargez 
de l’onguent qu'il vous plaira; 
mettez ur ce plumaceau un 
emplâtre qui ait la figure de 
celuy marqué B dans la der- 
nicre planche, dont vous met- 
trez le milieu fur la playe , & 
l’un des bouts tombera fur le 
dos de la main, & l’autre de- 
dans. Vous voyez bien qu’en 
cette occalion ces deux pieces 
ne fuffiroient pas comme à l'o- 
reffle cy-deffus, parce que cel- 
cy eft fans mouvement & fans 
confequence , & que la main 
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étant dans le mouvement ; & 
Ja playe grande & dangereufe, 
il faut mettre une comprefle 
de la largeur de d’efpace qui 
eft entre les doigts, & aflez 
longue pour couvrir l'emplâtre 
qui tombe deflus & daus la 
main ; il faut arrêter cetre 
comprefle avec une autre qui 
fera large de trois doigts, & 
aflez longue pour entourer tou- 
te la main:, Ja faïfanc paffer 
entre le pouce & l'index ; & 
fur la premiere comprefle , & 
attacher fes deux bouts l'un 
fur l’autre avec une épingle, 
qui n'étant pas fuffifante pour 
hanté cet appareil , il faut 
avoir recours à une bande de 
deux pointes de doigts de lar: 
ge, & dune aune de long, 
roulée par un bout : on fera 
deux tours circulaires autour 
du poignet , on fera defcendre 


sb L'ÉPRARETE AS. 
Ja bande fur le dos de la main; 
on la paflera fur la playe, & 
puis dans la main, & puis au- 
tour fur le poignet ; fur la 
- main , fur la playe ; dans la 
main , autour du poignet : on 
_ continuëra jufqu'à ce que la 
bande foit finie, & on l’atta- 
chera autour du poignet , & 
vous aurez un petit bandage. 
fort propre , qui tiendra bien, 
& qui comprimera raifonna-. 
_ blement Îles remedes fur la. 
_playe.' Vous voyez dans tout. 
. cela du bon fens. L’emplâtre. 
a été fait plus large fur la. 
main & dedans , que fur la: 
playe, afin qu'étant plus large! 
il tienne mieux : on à mis une. 
_comprefle fur l’emplâtre qui! 
tombe dehors & dans la main,” 
afin que celle qu'on mettra. 
autour .de da-main la puife: 
maintenir. On s’eft fervi d’une: 


ES OT 
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bande, parce qu'il feroit difi- 
cile qu’un appareil püût fe main- 
tenir entre deux doigts, &c. 


© Appareil Pak ane playe ou un 
ulcere qui feroit à la feffe. 


Voyez la derniere Planche. 


Ettez fur la playe vos 
A Rte & voftre 
emplacre par deffus , & une 
comprefle : Vous voyez bien 
qu'on ne peut pas maintenir 
ces remedes fur la fefle avec 
yne bande , parte qu'on ne la 
pourroit pas rouler tout au- 
tour 5. fervez - vous donc du 
bandage marqué c de la der- 
niere Planche : c’eft un grand 
morceau de linge quarré, au- 
quel on artache une bande à 
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chaque coin ; on l'appelle 
Fefber : on tourne deux ban- 
des autour des hanches , on 
appl ique le milieu du linge fur 
mal, & puis on tourne les 
deux-autres bandes autour de 
h cuiffe : ce bandage eit fore 
\ commode, 


par pour l'extraction à 
| me OR qui y feroit arreflée 
dau Le verge. 


1 


7 


Fire opération confifte à 
faire une incifion de la 
verge à l’uretere: fur la res 
re. ; | 
Vous [caves que les: ‘cicas 
trices reflerrent la partié ; il 
feroit donc à craindre en cette! 
occafñon , que l’uretre fût rel-\ 
lentencrefferré ; que Furine n 
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pûc plus couler. IL faudroic 
donc palfer dans l’uretere une 
petite canule de plomb pour 
tir ce Canal ouvert pendant 
que la cicatrice fe fera : Vous 
mettrez fur la playe un petit 

lumaceau longuet chargé de 
Le » & pardeflus un peric 
emplâtre ; vous /arreftérez le 
tout avec'une bandelette lar- 
ge d'un doigt, percée par um 

out , & coupée en ‘Jong par 
l'autre de la longueur de trois 
doigts , comme vous voyez en 
p de la derniere Planche ; 
vous pañerez ces bouts dans 
le trou que vous âvez fait à 
Pautre bout de la bande ; vous 
mettrez la verge dans cette 
bande, vous monterez & def 
ecndrez par de perirs dofof 
rés, & vous arrèterez la ban- 
delette où: elle finira. Si ceire 
bande ne vous paroïfloit pas 


| 
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fufifante , vous pourriez en: 
core.mettre la verge dans le 
petit fourreau marqué E 5: 
.voyez la derniere Planche. Ce 
fac doit être percé par le bout; 
afin que le malade puifle uri-: 
ner fans l’ofter. 11 à deux ban- 
 delettes qu’on attache. à une. 
autre bande qu'on à mife aus 
tour de la ceinture pour le foû- 
tenir, 4 ©. 2} AT: CN 


5 Appareil pour une playe de tefle | 
où l'os feroit découvert , les! 
tegumens détachez de l'os, es°! 

…o#alferoit furvenu une grande, 
pourriture. ‘ 7:00 


VE D 


ob 


PUilqu'il y à de la pour 

riture, & une grande fup-" 
puration , à que la peau ets 
2 coMatle doit Los. A 
| d 
VOYCZM 

1 


3 


pate 
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.soyez bien que l'os eft alteré, 


« 


& qu'on ne doit pas efperer 


que la peau fe colle à los ; 


mettez donc des plumaceaux 


_æntre l'os & la peau, que vous 
aurez trempez dans quelque li- 
queur fpiritueule pour ranimer 


Ja partie ; & faites vos pluma- 


ceaux affez grands pour en en- 
velopper la levre-de la playe. 
11 ne peut arriver de fuppura- 
tion fans que le pus n'ait al- 
æeré l'os ; vous ne devez donc 
pas efperer que la playe puifle 
guérir fans exfoliation : aïinfi 
11 faut mettre fur l’os un piu- 
maceau trempé dans quelque 
liqueur qui la puifle avancer. 


Mais fi on efperoit éviter l'ex. . 


foliation , on mettroit feule- 
ment un plumaceau tout fec 
fur l'os : on met enfuite un 
grand emplâtre fur toute la 
 playe, auquel on donnera quel- 


- 
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ques coups de cifeaux tout au< 


_ tour, afin qu'il s’accommode 


mieux à la rondeur de la tête, 


Car c'eft une regle générale 


pour les emplâtres , qu'il leur 


faut donner quelques coups de 


cifeaux tout autour’, afin. de. 


les mieux ajuiter fur la par- 
tie quand elle eft ronde, com- 


me eft le genou , l'épaule, 


&c. On met une comprefle 
quarrée de linge en double 
fur le tout, & on arrête l’ap- 


pareil avec un mouchoir en | 


las, 


; ? 
A TE FE 
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Appareil pour un grand ulcere fi. 
tué où 1l vous plaira, comme à 
la cuiffe, dont une partie [éroit 
vermeille, une autre fongueufe 

_ €r'bavenfe , une autre caver- 
neufe , €9 une autre rendroit 
de la fanie virulente, er une 
autre, [eroit caleufe, qui font. 
des accidens qui arrivent fou- : 
vent à la moine playe. | 


Uifqu’il y a une partie de 

la playe vermeille , elle 
veut être cicatrilée ; vous met- 
triez donc deflus un plumaceau 
tout {ec , car pour bien cica- 
trifer il ne faut que deffécher, 
& pour bien deflécher il na 
faut que du charpi tout fec, 

Gt) 
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Puifqu'une autre partie de l’ul- 
cere feroit fongueufe, il fau- 
droit pafler la pierre infernale 
deflus, & puis mettre un plu- 
maceau tout fec en cet endroit, 
& au prochain penfement on 
examineroit cet endroit ; fi les 
fongofitez étoient emportées , 
on mertroic un plumaceau fur 
cet endroit chargé d'un mon- 
dificatif. Puifqu’il y a une par- 
tie de l’ulcere caverneufe , il 
faut poufler dans la cavité avec 
la fonde , un plumaceau char- 
cé d’un fuppuratif fi cet en- 
droit doit fuppurer , ou d'un 
mondificatif fi la fuppuration 
étoit belle , c’eft à dire non 
_ fale, ny puante, ny virulente, 
Dans l'endroit où la playe ren- 
droit de la fanie , on mettroit! 
deflus un plumaceau chargé 
d'un fuppuratif , & l'on feroic 
fondre 11. partie caleufe en ap- 


. 4 


A 


= 


atz 
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pliquant deflus quelques caul- 
_tiques, Sur le tout un grand 
emplâtre , une comprefle, & 
un bandage convenable à la 
partie. | pe | 
Vous voyez bièén par ces 
exemples , que les Appareils 
irréouliers{eroient infinis, puif- 
qu'ils changent par rapport à 
la maladie, & à la partie. 
:  Confultez donc le bon fens, 
 & frequentez les Hôpitaux le 
plus que vous pourrez, ce font 
vos veritables écoles. 
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L' Appareil pour la Saignée 
du pied, | 


Et appareil que lon avoit 
_soublié , fe fait à peu prés 
comme celuy de la faignée du 
bras, On applique fur la playe 
une comprefle un peu plus. 
sroffe que celle du bras , afin 
qu’elle comprime mieux. Le 
bandage fe fair avec une bande 
de deux aunes de long. Le 
Chirurgien met un bout de la. 
bande fur fon genou , & le ta=. 
lon du malade auf fur fon ge- 
nou ,; c’eft à dire fur cette 
bande ; on tourne plufieurs : 
fois la bande fur la comprefle, 
comme l’on fait au bras 


enfuite on pañle fous le piët le 
à 


4 
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bout de bande qu’on à mife 
fous le talon, pour en faire un 
trier , afin que la bande ne 
tombe pas : on nouë les deux 
bouts , & on fait une bouclé 
fur le nœud comme à la faignée 

-du bras. Hp 
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4 Privileae du Roy. 


OUIS par la grace de 
Dieu Roy de France & de 
Navarre: À nos amez & feaux 
 Conféillers les Gens tenans nos 
Cours de Parlemens, Maiftres 
des Requeftes Ordinaires de 
noîftre Hoftel , Prevoit de Pa- 
ris, Baïllifs, Sénéchaux, leurs 
Lieutenans Civils, & tous au- 
tres nos Officiers qu'ils appar- 
tiendra , SALUT. Nôtre bien. 
amée la veuve d’'EsTIENNE. 
MiCHALLET, Lun de nos! 
Imprimeurs ordinaires, & de: 
noftre bonne Ville de Paris , 
_ Nous a fait remiontrer , qu'on 
 Juy à mis en main un Manu. 
crit d'un Live intitulé l4ppa-" 


: é 
nt. 2 


veil commode en faveur des jeunes 

Chirurgiens ; ‘compofé par le fienr 
le Clerc l’un de nos Médecins or- 
_dinaires ; lequel Livre elle de 
fireroit faire imprimer & don- 
ner au Public ; ce qu'elle ne 
peut faire fans nos Lettres dé 
Privilege & Permiffion fur ce 
_neceflaires, qu’elle Nous à fait 
fupplier luy vouloir o&troyer. 
A CES CAUSES, voulant 

favorablement traiter lPExpo+ 
‘fante, Nous luy avons permis 
_& octroyé , permettons & oc- 
troyons par ces Prefentes , de 
faire imprimér ledit Livre cy- 
_deflüus par:tel Libraire ou Im- 
primeur, en tel volume, mar- 
ge , caractere , & autant de 
fois que bon luy femblera , pen- 


dant le-temps de fix années 


_confecutives , à commencer du 
jour qu'il fera achevé d’impri- 
mer ; iceluy vendre & diltri- 


buer par tout noftre Royau 
me : Faïfons défenfes à tous 
Libraires ; Imprimeurs & au- 
tres d'imprimer ; faire impri- 
mer , vendre ny diftribuer le- 
dit Livre en quelque forte & 
maniere que ce foit , à peine 
de confifcation des Exemplai- 
res contrefaits; deux mil livres 
d'amande , & de tous dépens ;, 
dommages & interefts : à con- 
dition qu'il en fera: mis deux 
ÆExemplaires dans noftre Bi- 
blioteque publique, un en cel. 
le de noftre Cabiner des Li- 
vres de noîftre Château du 
Louvre, & un en celle de n0- 
tretres-cher & feal Chevalier 
Chancelier de France, le Sieur 
PHELYPEAUX DE PONT-+ 
_CHARTRAIN : Comme aufli 
de faire imprimer ledit Livre 
fur de beau & bon papier, & 
gn beaux caracteres , fuivant 


les Reolemens de Ia Librairie 
& Imprimerie ; que l’impref. 
fion en fera faite en noftre 
Royaume & non ailleurs , & 
de faire enreciitrer ces Prefen- 
ces fur le Regiftre de la Com- 
-munauté des Marchands Ei- 
braires & Imprimeurs de Pa- 
ris ; le cout à peine de nullité 
dés Prefentes : du contenu def- 
quelles Vous mandons & ,en- 
- joignons faire joûir ladite Ex- 
pofante & fes ayans caufe plei- 
nement & paifblement ; cef- 
fanc & faifant ceffer tous trour- 
bles & empêchemens au con- 
traire : Voulons qu'en mettant . 
au commencement ou à la fin 
dudit Livre FExtrait des Pre- 
fentes , elles foient tenuëés pour 
dûëment fignifiées ; & qu'aux 
copies collationnées par Fur 
- de nos amez & feaux Confeil- 
Jers-Secretaires ; foy foic ajoû= 


Don 


.tée comme à l'Original: Man- 
_ dons au premier noftre Huif- 
fier ou Sergent fur ce requis, 
faire pour l’execution des Pre- 
fentes toutes Significations ; 
Défenfes , Saïfies, & autres 
Actes de Juftice neceflaires , 
fans demander autre permif-. 
fion : Car tel eft noftre plai- 
.fir. Donne’ à Verfailles le 
vingt-feptiéme jour de Février 
lan de grace mil {ept cens, & 
de noîftre Regne le cinquante- 
fepriéme. Par le Roy en fon 
— Confeil, Signé, BoucHER. 


Et {cellé. 


 Regifiré fur le Livre de la Commn- 
aanté des Imprimeurs © Libraires, 
conformément aux Reglemens. A Paris. 
de 18. Fevrier 1700. 


Signé, C. BALLARD, Sindic. 


Achevé d'imprimer pour la premiere # 
fois le 30. Juin 1700. | 


